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TRES-NO BLE Si 

ET 

TRES-M AGNÎFIQVES 

SEIGNfc VRS» 

CHARLES DE PïQVET, 
IL AN Dfc MON! FORT, 
ANTOINE FLECHE; 
RAYMOND TROVCHET. 
Gonfuls & Gouucmeurs de la 
Ville ficCitté d'Arles /Sei- 
gneurs de Trinque- 
taille , &C 

• - « 

ESSlEFRSl 
Si cette pratique efi 





EPI5TRE; 
là me/me dont la plume ri a 
esté employée quà traiter 
des mystère i les plus éugu* 
fies & les \ lu4 famts , de 
mettre en chfâe leurs £/- 
" ures le nom de quelque per^ 
fonne llluftre , pour faire 
paffer tout leurs ouurages 
à i'efitme des hommes» 

Ah fi lijons - nom que 
cefloit a/? ^ autrefois pour 
rendre des ejcr 'tts dîmes de 
cette 'verieratUn auec la» 
quelle en trattte les chofes 
fat r tet » de les de d ter à 
th mpereur iugufle , d'au- 
tant que cette feule tnfert- 
fttew autbtrfoit folemneL 
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epistre: 

liment tout ce qui y tfioii 
de moins confider Me» 

ïay îrouuè, MeffieursJ 
àuantauufemnt en vos 
personnes , ce que les bjcru 
uams recherchaient auec 
tant de fomyfatfant paroi* 
flre tout au commencement 
de ce petit iraudtl Vos Nos 
comme des fauuegardes con* 
tre les medtfans > & pour 
luy procurer par l efiîat de 
y os pourpres de tefîime 
par my les p'm critiques $ ce 

qmme donnât ^sjerer 

me Us moins wfpe&ueux 
formeront V» tugement far 
Htrablc de ce qm forte l j 



epistre: 

f rebâti™ & la deffence de 
ceux q*e Us mérites ont ef~ 
letttz.au gouvernement a"v~ 
ne des pi m anciennes , des 
fins nobles , O* des fins 
famés Villes de ffjnmrs 9 
tant four auetr tftê au nom» 
hre des Royaumes , que far* 
ce quelle Vaut frefentemet 
yn Royaume tout entier , 
far l heureux frogre\ qu- 
elle a fait en grandeur 




le ne doù pas obmettri 
que ce qui rtleue f articuliez 
rcmçtmon bonheur ^ fi de me 
Voir en eflat de receuotr *vn 
accueil faHQfablt de quatr& 



/ 
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EPISTRE. 

Magiflrats qui portent U 
f A & e $* d<ws leurs esjrits^ 
dans leurs cœur -j U magna- 
nimité , O* la vérité dans 
leurs bouche s >quoy que félon dl J° f ° re 
l'Oracle Dtmn , ïapproba- \ cl "iu 

i i _ " ««cm 

von de deux , O* tout au ne ver» 
fias de trots ferfonnes corinî.' 
d'authoritê [oit fuffifan* tli ' 
te de faire fajfer nos dtf- 

. cours four de decifions m* 
altérables, 

Maù fi ïen vfe confort 
memtnt à U pratique qui ejî 

• fa mât ère aux €fcriuains % U . 
motif en efi pourtant bien 
différent car ce fi leur m- 
tjnft qui les oblige de don* 

* * *-" 



epistre: 

ner au public leurs écrit si 
[otu le nom de quelque fer* 
[cnne lUuftre., pour ïenga* 
ger par ce moyen à deuemr 
leur?rote8e*r Icy tout ta 
contraire , voftre wtenft % 
au fi bien que le mien> Mcf» 
ficurs , me donne la liberté 
de yom afficher pamy 
(vos fins fmeufes occupa* 
ùom , en voué prefentant 
*pn tableau qui ne fera pai 
le moindre ommwt de 
ytfre Mufon de Pille \faur 
riches que foient let petmum 
tes dwt elle e(i de fia embel- 
lie : c'*ft vn original tra» 
mlle^ dyne main qui ne for» 

» 
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epistre: 

que dts lineamens dté 
Fa r*dts s dont les traits 
I j efioient des caractères de lé 

\ &- ôtre » *f laquelle l'on* 
| urttr a traH4tllê [*nsfelaf> x 

À peine y a tl eu mù tader~ 
hierematn y ^ ' appliqué le 
maiflte trait de pinceau, 
\ que te m en fuis fatfi avec 
; defjem de "votu U prefenter t 
non pour le rendre Voflre 
f*r Coffre que te Vous en 
I fat4 % fuis qtttleftett défia à 
! rvousiauant mefme que ten 
) euffe formé l'idée mais com- 
me y ne marque de mes N 



ipistre: 

refreiïs de mes oheyf. 

ftnces. 

» Certainement te manqua 
quand te dû que tevo/u pre- 
fente l'Original, il a efie de* 
ya homrabUment loge dans 
le Palais d'vn plm grand 
Seigneur i & Trofite pourpre 
■ ne'VOHt rend pas fi lliufirts 
qu'on d*tue Vow remettre 
des pietés de cette nature^ 
mais ftns me fl%ier tofe 
«Vous dire que le prefént 
que te yvm faù en efl 

g„tt fiM* co;,e. il e(t 
fonai- temps que ie ne parie plus 
huma- par énigme , PtArcheuefque 
de MiUn , & Vo/ire cher. 
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epistre; - 

Compatriote S. mbroife] 
Voulant donner tour aux pal 
tôles de S, Paul, que nous porte* 
deuôs pottci i image du mï&ï 9 , 
cclcttc Adam , enfetgnr^^ 

que tom les bons femtteurs 
de Dieu ne font autre chofe 
en ce inonde que ffice dé 
Vetntre) ils font eux mtfmes 
la toile tt attente , les dijfe^ 
fentes Vertm qutls pratU 
querit, les diuers coloris ; ce 
font tous des Originaux 
contrefirent néant moins fur 
le prototipe , lefus* Qt'tfi % 
qui eft par origine ïlmage 
Jrcbettpe des Diurnes per~ 

(tâtons cm ils talchent de 



épis-tri?: 

fidellemçnt tonttttîrer far 
le ty au Allât toute leur vie., 
Ce$ la remarque que fait 
* h * S. Thomas quand à dit % que 
i homme ne/ttamau appelle 
dons les facreZs Cayers ima- 
ge de Dieu , mais fait à l'i- 
mage âe Diew 9 pour nous 

apprendre qutl ne faut ta* 
mais (e la fftr de travailler 
» ijpr w JttAgt » qu'à 
me/me temps que nous défi* 
fions de retoucher U pe&t 
eUe dément de feiïuetife) in- 
digne afefire lo^ée farmy 
celles qui reçoivent leur ef- 
clatdansle Ciel i$) le der- 
nier rayon de gloire de la 

v< main 
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epistrb: - 

#4/» an Seigneur. 

llefiyray>tOriginale/î 
à leftu* Chrifi , ce /* w/> 
T» facrilege de le retirer de 
t Empiré* j w vérita- 
ble cafte doit eflre devinée 
four la gloire de la Patrie 
de la terre> comme me ex* 

i 

freflton de celle du Qel (Çjr 
dédiée à ceux qui en ont le 
gQuuernement fâ la conduit 

te. \ • 

Cette copie ep fi fi de lie] 
que fans méfier aux memoi* 
tes que tay eues de toutes 
fart & v fans mit remettre à ce, 
quïcfloit du commun aflau- 
diffement ù*. à Ceftime que 

E 



EPISTRE. 

fat foie nt du Pere Taulceux 

qui le connotjfotent '', le me 
fins rendu cxatt obferua- 
teurdefes actions qui eftotet 
toutes rares , four marquer 
fiàellement Us me fmes traits 
queie confideroù en ce noblt 
Origxnd. 

$i cette copie efi fideUel 
elle ri-efl pas moins naïfue\ 
e*qut partit par le feul ti- 
tre de femteur de Dieu 
dont ie l'honnore > qmy que 
ma plume aye bien eu de la 
peine a luy refufer L'éloge de 
Bienheureux & de Satnt 9 
qu'on neijargneroit pas 
f our ceux qui nont appro* 



EPISTRE! 

^ chc que de bien loin Udegrè 
4e pirfe&ion auquel il e(l 
arrivé : quand te dù Bien- 
heureux Saint , ce ne[t 
pas pour autir eu deflii/* 
de vous k projet pour 
eftre inuoqui publique* 
menti mais bien pour auoh 
' remarqué durant fa rte des 
Vert m emmentes , a la 
fin de [es tours des traits 
pngulters d'amour pour [on 
Die*. 

Si ceftfarvn esjrit de 
Vanité que ceftAnctenfe dU 
fou heureux , d'entre nay au 
temps de Seneque y ceji à la 
vente vne çrace que Dm 

B i 



EPISTR.E. 

ma faite ctauoir y eu > t£ 
conuerfejedtray- \t?d k auoir 
eu yn fi parfau Religieux 
pour nionSfcolter aux fctë* 
ces , quoy qu'tl ait toufiours 
tflê mon maiflte en laprati* 
que des vertus, tt pour 
y oui i Mcffieurs , ce vous 
eft yn bonheur très-parti* 
culter de ïauoir y eu natftrt 
&* mourir dans y offre Vil- 
le , d % auoir en depoft fon 
corps dans njofhe Cimetière 
eTtArles, qui eft au rang des 
Sanctuaires^ 

Voflre gloire pouuotù 
eîle monter plus haut ? en 
qualité de Çhefs à'ynePilk 
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epistre: 

fîfa'mte, non feulement paï» 
ce que voftre Egltfe Métro- 
pole a efté fondée par ces Z/« 
luftres Saints y qui four eflre 
cnrichù > aux termes de S, 
Paul , des premières ejfa* 
fions du S* 6 [prit , Vous ont *« * en 
- mérite une heureufe (ucctf rop c ; c" 
fonde Prélats, def quels la 4 *' 
fainteté riefl pat moins 
eminente que leur pourpre, 
que par tes faints offemens' 
que Voftre pieté a logé dans 
de riches chajfes t de voir au- 
gmenter tous les tours yo± 
(Ire Ville en no uu elle s reli- 
ques par le nombre de vos 

b r 
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bpistre; 

Compatriotes qui y vmnï 
meurent faintement. 
lugez^apres cela\ Mcf» 
fi car s, fi te riay fat èu rai» 
[on de dire , que fi la rte dit 
Vere Taul Troucbet eft yn 
tableau , félon la penfée de 
S, Ambroife % il v ou* appar- 
tenait axant que i'en eujji 
' for mile dtfkittdtvom l'of* 
fnr\fi qutcefl auténp v*-. 
flre interefl que le mtsn d'à* 
uoirfom de le conjeruert 
de receuoir auec agréemext 
tout ce qui fe trouue de 
mien dans ce petit trauait> 
en reconnoiffance des obli- 
gations que Hoflrejamt Or» 



cucrjut 
es 



EPISTRE- 

dte y oiu a t crainte que four 
les yopletr taire , nom tom- 
bajjîons dans le. mefme re- 
f roche de ceux qui enuioient .* 
l'innocente acclamation des 
en fans à la gloire de Iè.fiu» 1 1 
Chrifi , & que les murailles 
de noftre Contient d Arles, &aui\ 

Cl 2. '112.^ 

qui eft le flm fomptueùx buat. 
édifice d*mrdrt- % dans fin 
commencement^ f&) vne des 
marques auguBe s des Itbe* 
r alitez, de voftre Ville > de- 
venant éloquentes > ne nom 
condamnaient £ ingratitu- 
de \ cependant ievow offre . 
notrvaiixté nos prières 

B 4 
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ipistre: 

prends la hier té de me fïï* 
ii fier de ffliujire titre , 



MËSSIEVRS, 

, "" • i 

* 

» 

• Voftre ttes-humble, tres^ 
bbcïflant, & très- oblige fer* 
uiteuf en Dieu,' 
' Frère Antoine Mprel, 
ReligieuxMinicne. 

- 

Du Cornent £Amgnon } le 
i. Février 1656. 



LA VIE 

DV VENERABLE PERE 

PAVL TRGVEHET, 
Religieux du f acre Or- 
dre des Minimes, 

PREFACE. ~ 

*E ST auec raifon que . 
le Saint Roy Dauid , 
après vnc exa&e tc< 
cherche de toutes les 

gracesdont il auoit efté aduan- 
tageufement fauorifé de la main 
libérale de Ton Seigneur & de 
fon Dieuj, afleure que le plus (î- 
gnalé de fes bienfaits eft de l'a- 
uoir conduit iufques à vo aaee 
bien aduancé , & de l'auoir fait 
arriuer à vne haute vieil lefle, Se* 
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ï Là Vie dtt Perè 

mfim mes in mifmcordia vbtti. Ce 
que I'Apoftrc S. Pierre femble 
authorifer quand il dit , que le 
defir que Dieu a de noftie falut 
paroit aucc efdat lors qu'il nous 
conferue dans vue longue ric> 
J>et lwg*nimita$€m , fa lut e m vc- 
firsm arbttremint. Parce qu'alors 
le fang commençant de glacer 1 
dans nos veines , & les vojuptez 

" flatantfortpcunosfcns,àcaufe 
' que la chaleur naturelle , qui c fl: 
le principal inftrument de leur 
fondion,eft prefque toute étein- 
te > nous pen tons d'autant plus^ 
foigneulemcnt aux 
noftre falut , que nous femmes 

' défia arriuez au terme , & que la , 
mort nous doit bientoftouurir la 
porte du Tribunal ou il faudra 
rendre compte exa&detoue ce 
que noftre ame a opère dan* le f 
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Commerce auec le corps. Sx tous 
ces eftats fuiuent celuy de no*' 
ftre vieillcûe» iugez de combien 
fommes-nous redeuables à là 
Diuinc Mifericorde ?. 1ers qu'eU 
Je nous conduit iufques à vn aage 
bien auancé , & nous fait arriuer. 
à vne Jiaute vieillefle » Senettus 
measnmifericordïayberi.^t nTA-- 
poftre S.Pierre n'auoit pas rai fo^ 

de prefeher que Dieu témoigne 
affez clairement le defir qu'il à 
de noftre, falut lors qu'il nous 

conferue dans vne longue vie ? 
&ei longan'mitMtm^ (al me m veftram- 
Wbitrtmtm. 

Cecy paroit fi. véritable , que 
s'il arriue que quelqu'un déuien- 
ne le raaiUfe abfolu de fes pal* - 
fions lors que fes fentimens fe 
rebellent encores contre les loi-f 
<fe lefpritenla vigueur delà ieu- * : 
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'4 Là Vie du Perê \ 

tieûe , & que parmy les guerres 
caufées par les appétits du corps, 
fonameiouïtfe de cette paix que 
Pieu eft venu apporter aux 
hommes en naiflant parmy lès 
hommes, que cet homme fortu- 
né, cette ame d'élite» dit le Sage, 
cft comme tne pièce fi rare, que 
la terre ne mériteras d en iouyr 
plus long-temps , U crainte que 
quelque vent chaud & brodant 
de tentation ne fletrifle cette 
belle fleur , elle eft enleuee par 
la main mefme du Seigneur pour 
cftre tranfplantée dans le par- 
terre de l'Empirée, ou elle efpa, 
nouïra Tes bcâutez* & refpandra 
fes odeurs durant 1 éternité Ufr 

m ******* ** uU * a * m 

eius , aut ne fiffà dectftrtt *nm*m 
\Hiui. 

Çe ri eft pourtant pas que ceu*. 

i > • 
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Vaul Trouchet. 5 

cjui font ainfi enleuez de la terre 
par. vdc mort anticipée , foient 
. priuez des aduantagcsque nous 
auonsdic, ÔC qui font seferuez à 
ceux «qui acheuent leur vie par 
vnc Chreftienne & fidelle vieil* 
leffcj au contraire leur condition 
eft bien plus aduantageufe, puis 
qu'ils acquièrent en brief ce que 
les autres n'jobtiennent qu'après 
vne longue 8c ennuyante fuite 
d'années. Il cft vray , ils nepar- 
courent pas tous les aages de la 
vie de l'homme» ils font arreftez, 
& on ne leur permet pas d'ache- 
uer la caïa-iere , neantmoins ils ' 
trouuent dans le peu de temps 
qu'ils viuent tout le temps qu-'ils 
ne viuent ydAyConfummatu* inbre} 
* ui t expUmtt€fitporamu(ta t la grâce 
faifant en leur faueur ce que la 
Philofophie n'a iantais peu ac-' 
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6 La Vie du Pere 
corder au pouuoir de la nature, 
d'ofter au temps lafucceffion ôc 
Ja fuite de l'vne après l'autre de 
fes parties 5 Ôtc'eft pour leur fai- 
re rencontrer comme dans vn 
abrégé tous les aages dans va 
feul aage de la-yie- 

le n'en doute pas , nbus.pou- 
uons voir cette vérité en plu* 
ficurs feruiteurs de Dieu , mai& 
elle fe fait admirer eo la perfon-» 
ne du Pere Paul Religieux du fa- 
cré Ordre des Minifmes , lequel 
en fort peu de temps , & mefmer 
en fa leunefle eft arriué a vn il 
haut point de (agefla v paqr la 
conduite de fes mœurs , .d'etnpU. 
re fur fes paflîons, de dégagemqc 
de fon cœur pour s'vnir à Dïeu^ 
qu'on peut veritabiementiuy at* 
tribuer à tres-iufte titré laparo- • 
le du Sage que i'ay defia.ditc* 



Di 



TaulTroucbet. y 

qu'ayant vécu fort peu de temps, 
if a. neantmoins heureufemcnt 
accompli tout le temps qu'il 
pouuoit ^ire , mais qu'il n'a pas 
vefcu. Confummatui in brtui> expie* 
mt tcmforamutt*. 

2>f P<tfV».r , & du tm de 

f& naiffmce. 
M 

CHAPITRE L 

IL n'efl: pas hors de propos en 
faifant l'éloge du Pere Paul 
Trouchet , de dire vn mot de 
louange de Tes Parens, puis que 
nous apprenons de l'Efcriture 
fainte , que nous ne fommes^as 
feulement louables- par- nos pro- 
pres vertus , mais auflî pour cel- 
les de nos pere 6c mere* afin que 

Digitized 



5 La VU du Pere 

la vertu qui brille en eux rende 
la noftre plus efclatante. Docet 
nos Scriptura diuina ) dit S. Ambroi- 
fe i parlant de la louange que le 
faint Euangile donne aux Pere 

6 Mere du Diuin Precurfeur. 
Non folam mores in hu qui pr&dica- 
biles funt , fed eûam parentes oportere 
/audati vt vetutt Sranfmitfa tmmacu- 
latt puripatis htfeditas , in hu auos 
volumus laudrare vnceBat. D'ail- 
leurs les pere & mere ont le plus 
notible intereft en la faintetc de 
leurs enfans , qui n'ont point de 
plus preflant efperon pour le; 
animer à la vertu que la louange 
qu'on donne à celle de leurs pa 
rens vét nous ne pouuons que 
rougir de confufion» fi nous cous 
efloignons des moeurs de ceux 
que nous aduoûons pour au- 
theurs de noftre naiflfanec > aux 
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fdul frêttcbei. $ 
termes de Cafliodore , Magnue 
verecundù fomuius efi Uus paren- 
Sam, du m i&is non pattmur efi îm$*\ 
res quos gaudenm tut h or a. 

Le Perc Paul eftoit d'vne fa* 
mille fort honorable , fon Perc 
auoit nom Iean Trouchet, &.fa 
Mere Magdeleine Meyniere, 
lefquels ont efté merueilleufc- 
ment eftimez dans la Ville d' Ar- 
les, qui eftoit le lieu de leur naif- 
fance » de de leur demeure : ils 

m 

auoient à traitteraucc plufienrs 
de leurs Concitoyens , dont ils 
n'en mécontentoient pas vn , ils 
conuerfoientauec tant de fince* 
rite , qu'ils ont emporté cette 
gloire que l'Efcriture fainte don* 
ne à la charte 5c genereufe Ju- 
dith, ùHec e*at quintal} loqtttretitr de 
eu* Et comme ils ne cedoient pas 
Tvn à l'autre en pigté, ils ont ren- 



lô La Vie du Perï 

du leur mariage la fource d'vnc : 
heureufe famille pajern bon nom- 
bre d'enfans , ^jfquels il femble 
qu'en leur donnant l'eftreîlsont 
refpandu l'intégrité de leurs 
mœurs » dont l'aifné a mené vne 
*ieiîngoliereroent Religieufe en 
l'Ordre de Saint Dominique , & 
a autant pareu par fou bon exem- 
ple que par fa Prédication &.fa 
doctrine en cette célèbre RcK- 




Le fécond a efté noltre Perc 
Paul , duquel nous deuons icy 
parler amplement i il naquit à la 
gloire de Dieu , à l'honneur du 
faim Ordre des Minimes , & au 
bonheur de fa famille , le cin- 
quiefme Décembre, de l'année 
i 6 1 1 - & fut baptifé 1% feïiefme 
du meftne mois & année, dans 
l'Eglife de S. Lucian d'Arles. 
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Paul Troucheh ut 

Le troificfme qui a efté l'heri* 
ticr de laraaifon , porte fi auanc 
la bonne réputation en laquelle 
il a fuccedé à fes Pere 8c Mcre, 
auffi bien qu'en leurs commod(- 
tez , qu'il a efté appelle aux era£ 
plois que fon aage éc fa condition 
luy pouuoient faire efperer: jèc 
prefentemeût que i'eferis cette 
vie, il eft honnoré de la pourpre, 
en qualité de Conful d'Arles,qui» 
e(V fan s-cont redît, foit en noblef- 
fèsv foit en richelTes, /bit en anti- 
quitez la première Ville de Pro- 
uence. 

Le quatrîefme vit encores 
exemplairement en la profeffion 
de Religieux dans l'Ordre du? 
grand Pere S. Auguftin. Le plus 
ieune de fes frères ne demenc 
pas de la vertu de fcs parens, puis 
que demeurant dans le monde> 



• * 

ri iêVièAuVtri 
il y mené vnc vie de repos 'en 
perpétuel Célibat, & la paix qu'il 
conferue aucc Monfieur fon Frè- 
re montre bien la candeur de 

fon ame. 

Si les Pere U Mere du Pere 
Paul ont efté heureux en leurs 
enfans malles, ils ne l'ont pas 
moins efté ez filles, dont l'aifnée 
a efte arreftée au monde, fans 
que pour cela elle ait efté du 
monde î elle fut obligée pour 
fuiure l'inclination de fes parens 

à fubir les loix du mariage auec 
vn honnefte Citoyen d'Arles, 
auec lequel elle a vefeu dans la 
pratique de toutes les vertus qu «• 
on peut délirer à vue femme qui 
eft dans le mefnage. Il y auoie 
entre elle & fon fecre Paul, donc 

nous efcriuons la Vie, vnc parti- 
culière fymbolization d'humeur, 

i 
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& il luy a communique quelque 
chofede Tes deuotions intérieu- 
res , & Ton bonheur luy a efte C\ 
cher .qu'à mefme iour qu'il mou*; 
rut, elle mourut auffi: fans dou- 
te qu'il luy obtint de noftre Sei^ 
gneur de n'eftre pas plus long- 
temps parmy les embarras du 
» fiecle. C'eft ainfi qu'en ont vfc 
fouuent les feruitcurs de Dieu» 
par enfemblc, d'appel 1er après 
eux) ou auec eux en leur trefpas 
ceux qu'ils cheriflbient dauaa-- 
tage. *' 

De la féconde fille qu'ils ont 
eue, nous n'en deuons dire au-; 
tre chofe, (inon qu'eftant plus 
heureufe que fa fœur, elle a con- 
facré fa virginité à l'Efpoux im3 
mortel deschaftes ames, Icfus- 
Chrift, pour l'amour duquel elle 
meine vne vie pénitente & Rc- 

i ■ 

■ 
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. ligicufe au deuot Moriaftere de 
Sainte Vrfulc. En forte que nous 
pourrions parler , fe femble , de 
cette famille, auec les mefmes 
termes dont on fè fert pour louer 
celle du grand Saint Bafile, de 
laquelle on dit, qu'elle eftoit vnc 
race des Saints : mais puifque ie 
me dois parler que du Pcrc Paul, . 
il donna en' fes ieunes ans de 
plus finguliercs marques de ver- 
tu , on vit délors paroiltre en Ipjjr 
certains petits rayons de ce grad 
efclat de perfection à laquelle 
Dieulappclloit. 
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D^r dotations qu'il a pratiquées 
MâW que d'efire Religieux. 

CHAPITRE II. 

t 

Cl bien mon deflei nneft que 
^dc reprefenter leprogrez que 
le Perc Paul Tronche t a fait en 
Ja voye de la perfedion , qui eft 
l'exercice auquel (ont appeliez 
tous deux: asjui prSfcûent la vie 
Religieufe, & qu'en fuite il Tenir 
ble eûte hors de propos de par- 
ler de ce qui/s.'eft pafle en luy 
auant que dfeirre Religieux, 1 
neantmolns puisiq^il -arriue afr 
fez fouuent que^ccux qui objc 
pratiqué la vertu" en fn deg*é 
haut & eminent , en ont faitpa» 
roiftre les premières. & ifln0ctn- 
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tes productions dés leur plus 
tendre icu nette, dont nous pou- 
liens énoncer ce que le faint 
Euangilea remarqué du Oiuin, 
Precurfeur. guis fut as puer itte 
erif ? le diray quelque chofe des 
deuotiôs qu'il a pratiquées eftant 
encores feculier, lesquelles ont 
cftc comme Tcflay de ce qu'il . 
deuoit faire dans la Religion , & 
fes premiers departemens ont 
cfté femblables. à l'Aurore, la- 
quelle predifte énonce le iour 
qu'elle deuanec. :•_ '< ' 
11 ne fut pas pluftoft en eftat 
d aller feul par la Ville, là où Ton % 
cfprit lu y di&oit que fe 'dérobât ? 
des autres petits enfans, il s'ar- 
reftoit auec des pauures, & au 
lieu d'aller à l'efcole, il fc joi- 
gnoit auec des gueux , aufquels- 
il faifoit part de ce qu'on luy 

auoit 

^ r 
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aaoit donné pour Ton goutté. 
Cela ne plaifoit pas beaucoup & 
(es parens, & quelque correction 
qu'ils luy en fi fient, il retour noie 
toufiours a Ton premier train, on 
' le foitoit fouuent pour ce fujet» 
afin que le chaftiment fuft plus 
efficace que la parole pour le 
retirer de cette couerfation. 

le ne m'edonne pas û cette 
pratique du petit Paul eftoit con- 
damnée , puis quelle n'eftoit 
confîderée que dans Tes appa- 
rances , 6c auec les lumières du» 
^^^i ^ quoy quauec celles du 
Ciel,on euft deu y defcouurîr les 
premiers traits de la vertu , qui 
fait le plus illuAre ornement de 
fa yie , le plus beau fleuron de fa 
couronnes ainfi qu'il arriua au 
Seraphique Saint François d'Af* 
<fifc, dont Dieu voulut faire «m-» 

G 
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noîtrc l'effet eminét de pauureté 
qu'il embrafleroit , Scquideuoit 
le rendre la raerueitle de fon fic- 
elé , par vn accident qui .paroic 
méprifablc. C'eft que fa 

- 

eftant encores enceinte de luy, 
& ne pouuanc s'accoucher , fut 
aduertie par vn Ange , fous les 
apparences d'vn pauure man- 
diant , de fe faire porter dans vn 
pauure eftable , & que là ellcfe- 
roit me couche heureufej il fal- 
loit de lumières du Ciel pour for- 
♦ mer ce iùgemerit, que réuènei* 
ïïrent à déclare véritable. De 
mefme, par ces innocentes defo- 
beïffances de noftre petit Paul, 
lequel n'eftoit iamais plùffatis- 
fait qu'en conuerfant de pau» 
ures, & leur donnant de fa petite 
pitance, Dieti vouloit faire con- 
noiftre l'amour extrême qu'il 

V . 
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aoroît pour la pauureté , en la* 
quelle il s'eft rendu plus admira-, 
ble qu'imitable. Puis queles pro« 
du&ions de la nature fetuent dç 
fondement aux opérations de la 

' grâce , ÔC comme Teauprend la 
èguee du vafe auquel elle eftre* 
ceuë de mcfme elle ne deftruit 
pas , mais en perfectionnant elle 
s'accommode à la nature i ainfï 

' voyons- nous que k*Ârch1tedc 
drefTe premièrement de cintres 
& de faufles voûtes à Ja figure 
deCquelles il efleue: Ton t)p^ne,5C 
& perfectionne (on baftiment. ... 

De vray on ne pou u oit pas au* 
gurer fif aduantàgçufement, de 
ces premières faljes du petit Paul, 
P ui ^^pauilors; ; on ne voyoit 
paroiftre en luy aucune marque 
de cette haute perfecliôà laquel- 
le Dieu l'a depuis appelle , car il 

C 2' 
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ne s'amufoit après cela qua badi- 
ner auec les autres petits enfans 
de fa condition. Ce fut feulemçc . 
cnuiron le treize & quatorze an 
de fon aage , lors que le fang 
commençant de bouillir dans les 
Veines , caufe des defordr es à la 
icunefle , & leur fait faire des ef- 

« 

capades, que noftre ieune Paul 

donna de marques de ce qu il dew 

uoit eftrc^Sa modeftie parut dé- 

lors fi particulière & fi yertueufe, 

quelle attiroit d'autant plus fur 

luy l'amour de tous fes parens, 

& l'eftime de tous ceux de leur 
cônnoifiance , que les premières , 

promptitudes de fon enfance 

leur en auoient caufe du dédein. 

Il s'eftoit drefie vn petit Ora-: 

toire au plus haut de la maifon, - ; 

pour eftrc hors du bruit , & plus a 

en eftat de traitter auec Dieu, où 
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ilfe^ooit auec tant d'affiduité, 
qaf ^ine pouuoitA>n l'en reti- 



homme d'Oraifon & d'intérieur. 
Il pratiquait plufieurs petites & 
innocentes deuotions , dont il 
nauoit point d autre maiftre que 
ce mefme efprit qui trauailloic 

Sour en faire vn ou u rage digne 
e la maifon de Dieu > mais entre 
autres on obferuoit que dés qu'il 
eftoit leué , 6c auant que de fe 
coucher , il fe tenoît à deux ge- 
noux auec vue modeftic que les 
Anges ne pouuoient qu'admirer, 
& puis il baifoit la terre par plu- 
fieurs fois, & tout autant qu'il en 



rer pour fe trouuer à table auec' 
lès autres à l'heure du repas Que 
pouuoit-on cfperer d'vn fi heu- 
reux commencement? finon que 
Dieu vouloit le difpofcr à mener 
yne vie retirée , & en faire vn 
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falloir pouf correfpondre aj^y- 
ftere qtVil âdoit cbrifideré:^ : 
" C'eft vn grand mot que celny 
que nous trouuons dans fèY Pro- 
uerbes de Salomon , fi nous le 
eonfiderons dans vn fens myfti- 
que i 'cefï potirrant là Vérité in<- 
créée qui 1 a fait coucher en ca- 
ractères éternels i & fe trxroùe 
accompli en la vie de *to"us les 
Saints. -Il dit que îagr acë'ëlf trSÇ* 1 

uiteurs déf Dieu V quëlque diffé-' 
rente qu'ait eflré la,route qui les 
a conduits à laglôirè, ont con- 
uenu en ce pairit* tr# tromper le 
monde. Ne fçauon s - no us pas 
<Ju'ily aeu de Rbys & de Princes 
-qai ont pareuauec les habits de 
foye & de pourpre , laquelle ca- 
choit vn rude IcUke appliqué fur 

leur chair délicate ? U y a eu fit** 
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fieujs Religieux 1 efq u el s ; p ou r 
adioufteraux aufteritez de leur 
Reiglc, fans en faire parade » ont 
feint d'auoir aucrfion à quelque 
forte de viande,quoy qu'elle fuft 
la plus conforme à leur gouft, ôc 
la plus delicieufe à leur appétit, 
afin defe pouuoir mortifier«con- 
cinuellement Tans le faire con-' 
noiftrej c'eft vn trait de cette 
grâce que Salomon appelle trô- 
peu(ç.yf*0*x gratta. Noftre ieune 
Paul eftoit défia bien aduancé en 
cette fciéce des Sain ts, qui ttom- 
. pe le monde, car il portoit du- 
rant les plus ardentes chaleurs 
de l'Efté vnegrofie & rude che- 
mifete de farge fur fon corps en- 
core debilejmais fur ce veftemér 
de drap il auoit fa chemife de 
toile , afin que fous cette appa-' 
rence il peuft faire fes première* 
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deuotions, 6C tromper le monde. 

On a obferué que depuis qu'il 
eue formé le deffein de feruir 
Dieu dans la rigueur de vie de 
Carefme» & eftre Religieux Mi- 
nime , il vfoit pendant les repas 
d'vne grande & faintement 
trompeufe dextérités car eftane 
à table il fe logeoit en telle fa- 
çon , que fon affiete fc trouuoie 
a couuertde quelque plat,ou par 
quelqu autre v te n file qu'on re* 
pofe fur table, pour pouaoir com- 
modément pratiquer fes péni- 
tences , car de la viande dont on 
le feruoit, il n'en portoit que fort 
peu à la bouche , mais l'ayant 
maniée te retouchée , il la faifoic 
imperceptiblement & par pièces 

glifler fous la table.. 

Nous deuons d'autant plus, 
eftiraerecs prçmieres peniten- 
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ces , qu'elles ont efté pratiquées 
en vn aage , auquel on refient 
d'ordinaire les premiers dérègle* 
mens de la nature corrompue» 
lefquels nous feruent d'empef- 
chement d'autant plus importun, 
d'aller à Dieu , qu'ils nous atta- 
chent plus fortement à nos fenti- 
mens & à nos paflîonsj tellement 
qu'on pourroit dire de luy la pa- 
role que S. Àmbroife a eferite 
du Diuin Precurfeur , Impedimen- 
ta nefiimt atatù. \ 

v > ' ■ ■ i i ■ i " ' mm m m m ■■■■ ■ i mmmmm+méÊmm 

pe fa vocation à teftat Reltgituxl 
C H A PI THE III. 

— - > * - i » « ♦ «-\ " s. * * 

f\tl auroit eu fu jet d'attribuer 
cet cfprit de retraite 6c de 
deuotion du ieune Paul â vne 
humeur fauuagc & terreftre , s'il 
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fc fuft contenu dans vn recoin de 
la maifon. Il içauoit d'ailleurs 
qu'il faifoit bon honnorer les' 
Saints , aux lieux qu'ils fe font 
choifis pour eftre la fource des 
beoediàions fur ceux qui les ré- 
clament. Voilà pourquoy ayant 
fatisfaie à fes exercices dé pieté 
& de mortification dans fo rt pe- 
tit Oratoire domeftique , il prit 
foin de vifiter vne deuote Cha- 
pelle, fous le titre de Noftre D&» 
me de Grâce, qui eft dans l'Egli-" 
fe-.des.-RR. PP. Minimes , allez 

* * 

proche de la Ville, & qu'on tient 
e'ftre le premier lieu dans tonte 
la France cônjfacré i l'honneur 
de cette Souueraine Princefle > 
par S : Tro phim eDifcipIc de S. 
Paul; $c le premier Âtcheudqùe 
d'Arles : on 1 voit en cette Cha- 
pelle vne image en marbre de la 
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Merè de Dieu , qui eft à la vérité 
vn objet des plus deuots qu Qt? 
puifle rencontrer. . 

C'eft là , où no (Ire ieun c Paul, 
comme vn autre Samuel , veuoic 
honnorer la Vierge Sainte»& luy 
offrir les premières effufions de 
fon cœur. J$c le ikiloit4l pas 
beau voir auec vn maintien qui 
donnoit de Tamour aux ho m- 
mes, & de l'admiration aux An- 
ges , s'orTf ir pour eftre vne inno- 
çpnte vi&ime à cette Mere de 
pureté ? Il letta pour lors le fon- 
dement du temple qu'il a du de- 
puis bafti dans fon cœur, a 1 hon- 
Deur de !a Mere de Dieu » dont 
il a profe lie d u r an t fa vi e , U té- 
ça o i gr^é en la mo i c eltre i e tr es- 
iumble lèruiteur & efclaueiain- 
iî que nous dirons en la fuue de 

-cette Htiloirc. Et û tous les bons : 

V 
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coeurs font des offrandes agréa- - 
bles à cette Souucraine Princef- ' 
fc de tous les cœurs , fans doute 
que l'innocence attiroit & (es re- 
gards & Tes amours fur celuy du 
ieune Paul , puis que la Vierge; 
Sainte ne dit pas moins que Ton 
cher Fils » Simte par»» /os venir e Ad 

m». 

' Il eftoît encores particulière- 
aient attiré a cette Eglife, a eau- 
fe d'vn Cimetière qui y eft, où* 
Von voit tant de fepuichres an- 
ciens de marbre & autres 5 il y a 
tant de tombes qui ont enfermé 
de Corps Saints j il porte tant de . 
vénération , parce qu on tient 
auoir efté bénit de lefus-Chrifly 
lequel pour marque de fa pre- 
fence y a laitfe les veftigesde fes 
pied* foçrefc empreints fur le ro« 

cher,qui fç voient encoics a trag 

1 
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met s vn petit grîl de fer qu'on ne 
peut approcher fans en receuoic 
la confolation qui auoit efté pré- 
dite par le Prophète. Adorabtmm 
in locovbi pttrtwt pedeseiot. 

II cftoit fi confolé parmy tant: 
de marques immortelles de la. 
mort,que fon tendre ieunecœur 
comme vnc cire vierge & molle 
Ce ftguroit en fepulchre ,. oà il 
s'enfeueliffoit tout viu an t , pour 

ne viure qu'à fon Dieu. 11 feren-- 
doit curieux de fçauoir qui auoit 
mis & entaûe ces tombeaux en 
ce lieu , lefquels n'enferment 
pins qu'vn peu d'air y & fes pre* 
miers raifonnemens furent de 
connoiftre que la vie n'eftoit pas 
beaucoup à prifer , qui s'acheue 
infailliblement par vue fin fi fu- 
nefte.Lc Prophète lob auoit bon- 
ne gracede dire qu'en foaïlUnç 
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les fepulehres on trouue de thre- 
fors > & noftre innocent deuot a 
trouué dans cette fréquentation 
de fepulehres vn threfor qui de- 
uroit eftre le plus digne objet de 
nos defirs , Ù qui a eue vnc des 
chofes la plus admirable dontil 
aitiouy en fa vie, deviureainfi 
que nous dirons , côme vn mort* 
& d'envifager toys les meubles 
dont il deuoit faire vfage , com- 
me les pièces d'vn fcpulchre j ie 
veux dire comme de dilpofirions 
à la mort. Il ne manquoir pas de 
faire ces vifitex aux .heures de 
congé., & au lieu que les eico* 
liërs prennent leur diuertitfe- 
ment, fon foin eftoit d'aller çqo* 
iiderer ces dépouilles de la mort 
& offrir les deuotions déniant l'I- 
mage de Nbftre Dame qui cft la 
iMere de la vie : 

- 

T 
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II eft vray , il connoifloic défia 
plu ficurs Religieux Minimes*, à 
eau fb qu'ils alleient allez fré- 
quemment en la maifon de fon 
Père , où ils eftoient receus hon- 
norablemét, & receuoient abon- 
damment les effets de leur cha- 
rité i & croit-on que les grandes 
aumofnes qu'on y faifoit aux Re- 
ligieux & aux pauures, ont attiré 
fur cette familleles benedidions 
du Ciel : neantmoins ed fuite de 
fes allées , il s'attacha de particu- 
lière affection aux Religieux Mt»- 
nimes qui habttént ce laint lieu,- 
& /entent auec grande edifica-î 
tion la glorieufe Vierge dans cet- 
te tant renommée Chapelle." il 
trouua que la vie mouraute dé 
GarefiBe, que profelTe cette Re- 
ligion reftoit fort fympathiquci 

auec l'efprit de pénitence r dafl£ 

i 
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lequel il de(îroit feruir Dieu , & 
que fon naturel franc & fans fard j 
auoit bien du rapport auec la- 
naïfueté & candeur de leur con« | 
uerfation , qui cft .comme vne 

* portion de cette bonté qu'ils ont 
neritée de leur Bien-heureux i 
Fondateur Saint François de: 

. Paule î lequel parmy tant de ti- 
tres dont on compofe fon Eloge, 
il a efté honnoré par la bouche 
d'vn Roy de celuy jle BON 

HOMME. / 

Dans les diucrfqs penfees qui 
ragitoiem,parcc qui^ Dieu a pro- 
mis de le trouuer parmi nous 6c [ 
dedans nous, lors que nos efprits 
font occupez après les consi- 
dérations des affaires de noftre 
ialut , qui font véritablement 
les plus fublimes penfées auf- 

guejlcs nous pouuoas nous awc- 
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(ter , etuiitù interfum cûgiatkntbm % 
dit de la fagefle Diurne , le Sage 
parmy les hommes, il luy infpira 
êc fit connoiftre à ttauers vn ra- 
yon de lumière intérieure , r qu- 
afleurement eftant homme il de- 
( uiendroit bon de cette bonté qui 
nous etieue de la terre au Ciel, 
s'il eftoit receu parmy les bohs 
hommes. Il fe communiqua ou- 
uertemeut a vn Pcre de cette 
fainteMailbn, lequel ne manqua 
pas de luy dire ce qu'il faut en 
femblables rencontres, foit pour 
l'encourager dans fon deflein y 
foit pour luy en faire connoiftre 
l'importance > il l'aduertit de de- 
mader la grâce a Noftre Seigneur 
d'accomplir cette afFaite s'il en» 
eftok l'Auiheur» 
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De fa réception k U THçligion. 
CHAPITRE IV. 

♦ • •- 

^TOftjrc icunepoftuknt rcceut 
A grande fatisfacYion de con- 
férer auec ce bon Pere , & fui- 
ua'nt fon confeil , il voulut con- 
noiftre G le mouuement qu'il 
rcflentoit pour ce nouueau & fi 
hautdeflem eftoit de Tefpric de • 
Dieu, ou vn effet du fien propre* 
il Te difpofa d'approcher les Au- 
tels pour ouyr fortir du Diuin 
Pfopitiatoire les Oracles qui | 
concerroient la conduite de fon 
falut , ie ve ux dire qu'il fréquen- 
ta plus qu'à l'ordinaire le tres- 
augufte Sacrement de l'Eucha- 

riftie.dont le propre entre autres 
effets adorables c'efl d'éclairer 

V 
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nos cfprits , & les faire marcher 
fous là faueur de fes lumières en 
la voye que Dieu nous a mar- 
quées pourarriuer au terme dé 
noftre predeftination > c'eft ainfi 
qu'en ont vfé les Saints , au rap- 
port de l'vn d'iceux. Saint Tho- 
mas nous a fleure qu'à peine peut 
on manquer de lumières pour 
preuoir le fuccez de nos affaires, 
l"éuenement de nos emplois,- 
quand'nous les emprumptons de 
ce Soleil qui fe montre à trauers 
le voile des dimenfions apparent 
tes de l'adorable Euchariftie , ou 
bien il faudrait dire que la vérité 
féroitmoins aduancageufe que fa 
figure. Il e(l dit de lonathas que 
fes yeux ayant défia perdu leur 
elclat par l'e^cez de (a langueur, 
fuiéc illuminez après auojr gou- 
ftc vn peu du- miel qu'il auoît 



' I 

36 La Vie du Pire 

porté en fa bouche aucc la poin- 
te de fa hou&nc.I àuminati funt oc- 
tuli met, €9 %uodg(êft*uerim pauiulum 
de me lie tfio. 

Il ne manqua pas de recourir 
à fa bonne MaiftrefTe la Vierge 
facrée , laquelle deuienc infailli- 
blement en faneur de fes deuots 
ce qu'elle porte en fon nom de 
Marie d'eftre Dame illuminée & 
illuminante , fi nous ne voulons 
aduoûer que l'ombre'eft préfé- 
rable à fa realité > car nous lifons . 
que le Prince de Syrie Naaman, 
n'euQ iamais eu la lumière pour 
conoiftre qu'il d eu oie aller trou- 
uer le Prophète lequel luy or* 
donna vn bain fi lalutaire qu'il 
luy dôna la fanté, qu'après auoir 
demandé, dit S. Ambroife, & re- 
ceu le confeil d'vne ieune Da- 
moifellequi efioit à laPrincefie 
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fa femme , & qui auoit nom Ma« 
rie. 

le ne fçay comme noftre iei£ 
ne adolefcent euft pu marcher 
fans atfeuranceeftant efclairc du 
Soleil de Iufticelefus Chrift? le- 
quel il approchoic par de frequé* 
tes Communions , & de la Lu- < 
ne myftiquc, la Vierge Sainte > I 
laquelle il s'eftoit confacré pour 
viure & mourir fon feruitcur , & 
fon efclaue,& il larecîamoit fou-' 
uent par de feruerites deuotions.' 
Il fe fentoit toufiours plus force- 
ment» mais doucement attiré à 
l'eftat Religieux , pour n'auoir 
rien à traîcter auec le monde i Se 
la Religion des Minimes fe pre- 
fentoit a luy comme voe voye 
qui le conduiroit fans faillir à ce 
qu'il pretendoit , de s'engager à 
vn eftat de crucifiement, faifanc 

t — 
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mourir la chaîr, fes fentimens» & 
toutes Tes paffions, pour ne viure 
que félon lesloix de l'cfprit. 

Mais parce qu'il eftoit fort iu> 
. dicieux , & n'agiffoit pas en 
cftourdy , il fentoit vnc guerre 
dansfon cœur.D'vn coftéle dan- 
ger de n efprouuer pas a#ez la 
iuftice de fon deflein pour yne .fi* 
haute entreprife , luy donne dé 
l'apprehenfion , laquelle ne 
trouuoit pas peu renforcée^ par 
Ja penfée que luy infpiroient 
ceux qui fçauoient fon deflein^ 
que depuis que Ton frère ajfnç 
s'eftoit rendu Religieux, 6c auoit 
fait profeflîon en l'Ordre Saint . 
Dominique , ilaupit droit par 
deflusfes autres frerés de pré- 
tendre à kfucçeffion, & deuenir 
I héritier des biens de fon Père i 
6c aittre part le delay daccorn : 
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plir fa refolution le met dans la 
crainte , puis que quand il s'agit 
de s'adonner à Dieu , il ne faut 
pat difputer , mais nous deuons 
faire comme les Roys Mages,leCv 

* quels au premier rayon de l'E- 
ftoile qui les appelloit à l'adora-' 
tion du Roy des Cieux, fait honvj 
me fur la terre , ils Ternirent en 
deuoir de venir adorer ce mira- 

• clc i vn Dieu dans vne enfance 
pleurante } & en effet , il n'en 
prend pas bien à ceux qui ne 
font pas aflTez diligens d'agir fé- 
lon les lumières qu'ils connoif- 
fent leur arriuer de la part du 
Pere des lumières : ainfi voyonsW 

nous que le retardement de l'im- 
molation coufta la vie à la fille 
delofeph, là ou Ifaac fut fauué 
en recompenfe de la diligence 

«qu'apporta fon Perç Abraham 
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pour accomplir la fiennc* " 

Il rompt donc fcs chaînes , Se - 
aucc la liberté que lefus.Chrift 
nous a méritée , profterné deuat 
le très- faim Sacrement de I Au- 
tel , en prefenec de l'Image de * 
Noftre Dame de Grâce , il s en- 
gage abfolument d eftre Reli- 
|ieux,& après auoiwépandu fon 
ame comme vne eau de fente ur 
à la prefence de ce Diuin Mo- 
narque refidant fur nos ♦Autels, 
après auoir fait fondre fon cœur 
comme la cire fur lebrefier , de- 
uant l'Image dénote de cette in- 
comparable Princeffe , il va faire 
fcs dernières inftanecs au Pere à 
quiils eftoit communique, & fé- 
lon le confeil duquel il auoit vfé 
de toutes ces précautions , il le 
coniurefans plus différer de le 
ïcttdre Médiateur enuers le Ke- 

ucrend 

* • 
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uerend Pere Prouincial » de qui 
l'affaire depcn doit pour luy ob- 
tenir cette mifericorde d*cftre 
receu dans ce faint Ordre en la 
qualité toute telle , & la plus 
humble qu'on trouueroit à pro-; 
pos. Il euft tenuà grande faueur 
d'élire receu en la condition de 
fimple frère Oblat, le Sacerdoce 
n'eftoit iamais venu dans fa peu- 1 
lee , mais parce que nous ipm* 
mes aueugles en noftrc propre 
conduite , ainfî que S. Paul en 
CouerGon , il fç foumet entière^ 
ment en tout ce qu'il deuoit :dcA 
uenir à la difpofiiion des Supe^ 
rieurs de l'Ordre. 

Tous les Religieux du Con* 
uent d'Arles preûerent cette af- 
faire à caufe de la bonne opinion 
qu'ils auoient de/îa conecuë de 

ce jeune poftulant, puis qu'ils fu* 

D 
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rcnt durant long, temps les té- 
moins d'vne partie de Tes deuo- 
tions» & ils fiçauoicnt d'ailleurs 
qu'il appartenoit à des Parensja^ 
pieté defquels les aûeuroit de la 
Tienne : on n'vGa. doue pasen- 
uers l'uy des longueu r s qu'on 
èrriploy e aux au très, puis quë l'à£- 
feorànce de favertacaufoit cet* 
le de fa vocation. Sans plus dif- 
férer il fut par ordre du R. Pere 
-Puouinçiâl cnuoyé au Conuent 
4é Marieîlle pour y faire Ion No- 
rîîiciàt ; là il receut Ce faint habit 
aucc' toute la àeuotion qu'on 
tvi pu4eûï«* t \&&$$c(aic No- 
uembre de l'an léiy* & lemef- 
-«.lioqiderannçe d'après il y fit 

effionau dix-leptielme an de - 

j 
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*DeU ferfeSiton qtttl a pratiquée, 
dès qutl a ejteRtligteuXm. 

CHAPITRE V. 

T70us vous eftonncrez fi îe 
▼■parle.de perfe&ion à tou- 
uerturc dudifcours qui doit pre- . 
mierement eftaier les exercices 
de deuotion d vh ieune Reli- 
\gieux au dix- feptielme an de (on 
aage,& qui eft çncores à genou* 
deuant Ton Supérieur pour y fai- 
re les vœux qui le doiuertt enga- 
ger à laMPice (acrée^où on Fâi*- 
uertic qu i! y a piç>n des ennemis 
à corribatre, de difficultés à vaid- ! 
cre auant que d aVriuer au fcaujc I 
de îa fainte Montagne V ou foft 
voit la Transfiguration , ie veux 
dire , oiiToo iôuit de la perfé- 

- D a * 
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àion. lelefçay, que ceftoit la 
pratique des Saints , & vn Roy 
Saint en a fait vn oracle pour 
tous ceux qui s'eftudient de vi- 
ure de la vie de l'efprit , Dixi mm 
f^i.Bien loin que nous nous per- 
suadions d'eftre arriuez à la per- 
fection , que nous deuons nous 
reprefenter que chaque moment 
de noftrevie eft le premier au- 
quel nous commençons la lice 
pour y atteindre j mais ie fçay 
auffi ce qu'enfeigne S. Thomas, 
qu'il fe trouue des ames fi aduan- 
tageufement preuenuè's de la 
grâce JDiuine , qui les appelle 
auec vne voix non feulement 
forte & efficace , mais au terme 
honorable du Prophète , Vox Do* 
mini in magnificentia, à laquelle el- 
les obeyflent fi fidelement,qu au 
premier pas qu elles font à la 
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voye de la vertu , elles arriuent â 
la perfe&ion. , & commencent 
fans iamais relâcher, par où les 
autres acheuent. 

Nous rencontrons cette vérité 
en la perfonne du Pere Paul 
Trouchêt» auquel des le iour de 
fon entrée en Religion, & parti- 
culièrement depuis qu'il eut fait 
profeffioo , on n'a iamais remar- 
qué aucune a&ion ny parole qui 
ne fuft d'vn homme confommé > 
il luy arriuoit à toutes les af- 
femblées capitulaires ce que 

nous lifons de Saint Maur,lequel 
eftoit propofé pou* eftre lexcm- 
plaire fur lequel fon Maiftrc S. 
Benoit vouloit mouler fes autres 
Difciples : les plus anciens met 
me prenoient plaifir de l'obfer- 
uer , foit en fes pénitences , qui 
ontefte extraordinaires , foit eu ^ 
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diuerfes a&ions de pieté qu'il ne 
faifoitquauecferueor, & puisfe 
réfléchir fur*eux-mefnes pour 
confiderer que s'ils eftoient plus 
auancez en aage , luy l'eftoit en 
l'crtu. 

Non feulement il n'obmettoit 
iamais de faire le bien qu'il pou- 
r.oit , quoy que fon obmiffion 
neuf! pa< efté coupable, puis que 
ibuuem il n'y eftoit pas obligé y 
mais indifpenfabîement il faifoit- 
ce qu'il cohnoiflbit eftre te meii- 
^eut:il auoit bien fuiec d'appelter 
Ste. Tberefe fa deuote, puis qu'il 
tachoit de limiter en ce qui fait 
le plus beau fleurô de la courône 
de cette illuftreAmante de lefusj 
aulfi n'y a-t'il point de meilleure 
deuor ô que d'imiterle3Saints,dit 
S.Auguftin, dont nous honnorôs 

la mémoire^ tacher de tirer fut 



Vaultrmchei. 
oous-mefmcs , aucc le pinceau 
de nos. propres actions l'image* 
de leur vertu & de leur perfe- 
ction, plu ftoft que d'auoir en nos 
Oratoires , ou de porter fur nous 
leurs pourtraits : U parce que ces. 
pratiques de haute vertu, de no- 
ïtre Frère Paul n'eilôienc pas les 
effets d'vne ferueur paflagere > à 
laquelle il faut fouuent attribuer 
celtes des ieunes Religieux,mais : 
la production d'vn amour fer-o 
uant & cooftantion: pourrait dire i 
de luy ce que S. Àmbroifeâ ef« 
crit de fon Theodofe,<f«/< initier, 
fenior vïrtnte , ou aux termes donc [ 
fe fert S. Hierofme au fujet de la » 
Prelaturede S. Auguitinjrff*/*/?-; 
lim y digwtate parem. ■ . 

viGjeftoit vne. merueille que 
dans fa ieunefle on le voyoic 
toufîours eAre auec égalité , foie : 

P 4 
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en fcs rcfponfes , quoy qu'on luy 
euft fait de reparties aûez pref- 
fantes, foiten fes deportemens. 
Les fon&iôs aufquelles font cm- 
ployez les ieunes Religieux, & 
qui les occupent aûez, ne luy 
Teruoient point d'empcfchemenc 
de s'vnir à Dieu, non plus que fa 
recraitte , & fes entretiens inte- 
lieurs ne le rendoient pas paref- 
feùx de s'acquiter des Offices 
qu'il auoit en charge : à cet effet 
il auoit tout fon temps fi bien ré- 
glé^ & il commença dés lors de 
vjure dans vn Ordre fi exa&,qu'à 
peine y auoitf il vn fool moment 
cjulne %ft deftiné , ou pourl'e- 
fiude»ou pour la pieté,ou pour les 
autres exercices ordonnez , foit 
par laRegle,foit par le Supérieur. 

On luy enuoya,lors que moini 
il y pçnfoiti vne obediance de la 
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part du,Reuerendiffime Pere 
General pour aller demeurer au 
Conuent de Rome, & y eftudier 
enPhilofophie,ie vous auouëque 
î'cn fus touché séfiblemét devoir 
qu'on tiroit de mo Cours eftably. 
de Philofophiè vn Religieux Ait 
lequel i auois défia Fait deflein de 
loger le plus mes.afFecl:ions pour 
concourir à en faire vn grand 
homme , & luy communiquer la 
fciencequ'il n'auoit pas, pour 
feruir d'ornement, & donner de 
lefclat i la vertu qu'il poûedoic 
défia } & ie m'eftimois heureux 
d'auoir pour efeolier en la Philo* 
fophie & Théologie celuy que 
ie reconnoiflbis pour mon Maî- 
ttre aux exercices de piecé. Il re- ; 
ceut cette obediance auec tant 
de contentement de lôn ame, 
qu'il ne -pue fç contenir d'eâ 

D s 
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donner de marques, dans l'efpc^ 
rance qu'il auoit, que vifitant les 
Saints lieux , ôc rai fan t les ftatiôs 
de Rome , il pouuoit acquérir 
quelque nouuelle grâce, & de 
plus grandes ditpofuions pour 
feruir & plaire à Dieu. Il s'y eû 
alla dans cette intention 5 fans 
toutesfois fruiUcr celle du Supé- 
rieur, qui l'y auoitappéllé pour 
y faire les eftudes , & la chofe 
reufln comme il l'auoit projetées 
car il rendoit compte de toutes 
{es leçons à ton Le&eur , & fai- 
foit fa-partie aux conférences de 
laClafle, mais pour tout cela il 
pc perdoit pas de veuc ledeûein 
principal qu'il auoit fotmé de 
trouuer dan.sRome,commedans 
yne Bibliothèque (ainte , & de 
n'en fortir qu'après s'eftre formé 

Yne idée de tous.les facrez mo- 

* — 
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numens qui font conferucz en 
diuers lieux de cet augufte Sa&>y 
ttuaire ,. U dont le foouenir lûy | 
peut feruir de coafolatioa - aux 
heures de repos, & d'efperon ea, 
tous (es exercices. î : 

Il fut enuoyé. de Rome à Ge«î 
nés pour eftudier en Théologie/ 
au Conuent de lefe Maria , où il 
y a vn Collège , & des plus cèle?? 
bres de noftre Ordre s mais ea 
changeant de lieu il ne changea 
pas de méthode , fa vertu eltoif 
trop mafle quoy que naiflfante,: 
pour cûre expofés à de, fi fublts 
changemens, & (ooffrir quelque; 
diminution : c'eft là où il rut obli- 
gé par exprcz commandement 
de fes Supérieurs , de receuoir 
l'Ordre façré de î>reftnfç, On dit 
que S. Thomas fut réduit dans 

y ne grande ériftefle , laquelle % 

r * • 
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roit les larmes de Tes yeux , de 

voir appelle au Do&orat » il ne 

pouuoic fe refondre de receuoir 

ce nouueau degré , îufques à ce 

que le Ciel faifant iour dans fon . 
entendement diflipa les ténèbres 

que l'humilité y auoit répandues. 

le me perfuade que leFrere Paul 

entra dans vn mefme fentiment» 

'{auffi en auoit-il plus de fujet) 
lors qu'il fe vit appelle au Sacer- 
doce , qui cft fans contredit la 
plus augufte dignité de la terre. 
Il fepteignoic contre foy- mefme, 
de n'auoir pas fait toutes les in- 
ftances que fon elprit luy iugge-] 

. roit, lors qu'il demandoit l'ha- 
bit, pour n'eftre receu dans l'Or- 
dre qu'en l'humble qualité de 
Frère Oblat, puisque dans cet 
eftaton ne luy euft pas parlé de 

Preftrifc > mais il a çuft pas pei? 

r' * 
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eflrc dauantage afleuré de la vo- 
lonté de Dieu par vne voix du 
Ciel , que par celle des Supe- 
rieurs» 

ti fut donc facré Preftre dans 
Sauoune par L'Eue (que dudi* 
Heu , le dixfepiiefme Mzy de 
l'année 1 63 6. ôc célébra fa pre- 
mière Mèûe le 25. du mefmc 
mois, & de la mefmc année dans 
l'Eglife du Conuécde Ufu* Marin 
de Gènes > iî. s'y difpofaauec cane 
de loin , aucc vn fi cxa& renou- 
uelleraentdefaconfcience , pa^ 
vne Confcffion generale,comme 
fi Jamais en fa vie il n'eult dcu di- 
re que cette feule Méfie i auffi la 
prit il pour vilëe de toutes celles 
qu'il a célébrées du depuis: & de 
vray il neluy en falloir pas da« 
uantage pour eftre heureux, & 
grandement heureux , félon la 
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doctrine de S. Thomas , confir- 
mée du Canon, Vaide faits efi, qui 
fer totam vtiam , vnam Mtflkm di- 
gnl celtbrarc fQtifi. Il le confident 
déflora obligé de ne penfer plus 
de viurc d'autre vie que de celle 
de iefus , de le reprcienter en 
toutes fcsa&ions, qu'il ne deuoic 
plus opérer que félon Ion efprir, 
ainfi qu'il auoit iba Corps pour 
aliment precîeux,& fa viande de 

tous les iours. 

Ccftle facré engagement au- 
quel font attachez tous les Pré- 
fixes, difoit Fra*nçoisde Sales a 
ceux qui le trouuerent auec luy 
à la célébration d'vne première 
$4e{Tes lequel en vn autre entre- 
tien fe laifia emporter à cet A de 
de ferueur,que ne fommes-nous 
donc, 6 Ielus, & que ne femmes» 
nous comme voftre trçs. 
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Mere , qui vous portant dc.dans* 
fon fein , ne viuoit que comme 
doiuent viure tous ceux qui vous 
reçoiuentdans le très- pur & le 
tres-augufte Sacrement de la 
tres-lainte Euchariftie. 

Apres que noftre Pere Paul 
eut fait fes eftudesen Théologie, 
en laquelle il auoit beaucoup 
profité, & fur tout en4a Théolo- 
gie Morale, pour s'en feruir en la 
conduite des ames dans la Con- 
feffiô.en laquelle il sert employé 
auec grande charité , comme 
nous marquerons cy * après. Il re- 
ceur l'obediancedùReuerendik 
lime Perc General, pour rcuenir 
en Proucnce.ayantlailTé partout 
où il auoit demeuré vne fi bonne 
odeur de fa vertu,qu'on n'y parle 
iamaisdu Pere Paul, quauec l'é* 
loge de Bon ( qui femble enfer* 
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mer tous ceux dont on peut hou-' 
norer la vertu d'vn Religieux) 
on l'appelloit donc le bon Pere 
Paul. Son Lc&eur en Théologie 
du Conuent de Gènes le confi- 
deroiten toutes fes voyes, & il 
conceut vne fi haute eftime de fa ■ 
vertu, que dés qu'il futfacré Pre- 
ftre , il voulut luy découurir Te» 
flat de fa confeience , en faifane 
fa Confeffion à luy, pour deuenir 
le fils en cfprit , de celuy dont U 
eftoit le Pere en la communica* 
tion de la feierice > il y a receu 
tant de confolarion , que le feul 
fouuenir luy fait conceuoir rek - 
peci pour ce bon Pere , ôc il nous 
a dit en vn voyage qu'il a fait en 
Proaence , que leftime qu'il fai* 
foitdu bon Pere Paul Trouchet 
«liait fi grande , qu'il Ce croyoit 

heureux de luy auoir ternis. les 



Uigitizec 



Paul Trouchet] < ïj 

affaires de fa confeience au Sa- 
crement de Pénitence, puis qu'il 
efpere que fans doute il fera Ad- 
uoeat dans le Ciel , pour celuy 
quf a efté fon Maiftre ÔC (on pé- 
nitent fur la terre. 



D'vn exercice de deuotion fort 
farticulter , far lequel il s'efi 
maintenu dans fes fre» 
mieres ferueurs m 

- CHAPITRE VI. 

/^E n'eftpas vne chofeextrabri 
^Minaircauffi ne l'admire l'on 
pas, que celuy qui commence de 
feruirDieu ait des ferueurs qui 
femblent approcher des ardeurs 
des Séraphins , & tenir de l'ana- 
gogie $ nous fommes attirez à cet 
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heureux efclauage âuec taat de 
douceur.le laid des Diuincs con- 
folations donc on nous abrene 
dans la Maifon de Dieu, dés que 
nous y fommes receus, eft Ci déli- 
cieux, que toutes celles de la ter- 
re n\>n*xien d'approchante mt» 
lier fji dm vna in attrijs tuis fapet 
Et le moyen de neftre 
touràceluy qui Te répand fi fua- 
uenient tout dedans nous ? 

Mai* dés qu'on nous (eure de 
la-mammelle de lefus Chrift,qui 
a pour nous plus de tendrefle, 
que toutes les Mercs» &. aux ter- 
mes du grand S ^Paut , dés qaW 
nous nourrît de la viande loude, 
qu'il ne fis parle plus rie laid de 
coniolation intérieure * on ne 
nous prefente plus que du pain, 
aueemefure, ôedu painauee la 
croufte i ie veux dire tant d'en» 
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nuys& d'inquiétudes aufquelles 
on efl: expofé , tant de fujets de 
mécontentemensv bu véritables, 
ou dans l'apprehcnfion , qu'on 
fouffre. On voit pour lors que 
ceux qui paroiûoient de beaux 
' Aftres n'eftoient véritablement 
que d'Eftoiles errantes:& ce n'eft 
pas fans (ujet que \c Sage iugeoit 
prelqne impoflible de tracer le 
chemin d'vn ieune homme qui 
va dans le monde comme vne 
Sef dans l'Occean , comme vne 
Aigle dans l'air, 8t comme vnAf- 
pic fur la terre : on le voit en vn 
înftant, on en conçoit des efpe- 
rances merueilleufes,& auffi- toft 
on le perd de veue /fans fçauoir 
où il pourra paruenir.voilà pour- 
quoy on doit admirer ceîuy qui 
parmy ces inégales conduites de* 
meure dans vne égalité de Ton 

ri 
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cœur, &toufiours fidèle au fcr- 
uice de Dieu. On die , & auec 
raifon , que ceux-là font fcmbla- 
bles au Soleil ■ lequel depuis foi- 
xante fiecles n'a pas fait vn faux 
pas pour rompre le règlement 

de fa courfe. 

On ne fçauroit réfuter cette 
louange au Pere Paul Trouchet» 
fans Iniuftice , puis que durant 
fon Nouiciat , en fa Clericature> 
pendant Les années de Ion Sacer- 
doce , s'eft toufiours montre le 
mefme,ie veux dire dans fes pre- 
mières ferucurs dans jes premiè- 
res humiliations , dans fes pre- 
' mieres pénitences , égal à foy- 
mefme; & trdans fes exercices il 
y a eu du changement , ce n'a 
efté que pour fe perfc&ionner 
par de plus hautes pratiques: il 
iouïuoit dans la Maifon de Dieu, 

■ 
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qui eft fur la terre , de ce qui eft 
refèrué à celle qui eft dans le 
Ciel , où l'on defire fans priua^ 
tion,& l'on ioùit fans ennuy. 

Il conccuoic toufîours de nou- 
ueaux defirs de plaire à Dieu , il 
receuoit auffi de nouueaux con«/ 
tentemens, de ce qu'il ne faifoit 
aucune action que pour luy plai~ ! 
re > il confideroit chaque mo- 
ment de fa vie comme celuy au-] 
quel il commençoit de iouyr de 
ce bonheur, & voila la fource de 
fes defirs : ou bien il s'y compor- 
toit comme fi après ce moment 
il n'en euft deu plus iouyr,&voilî 
la caufe de tous fes contentemés 
au feruice de Dieu. Or l'exercice 
particulier de deuotion qui l'a 
côduit & conferué à cette haute 
vertu, ceftoit de s'entretenir en 
cet eftat , auquel il vouloit eftrc 

... * 
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au moment qu'il comparoiflroic 
en iugemétdcuant Iefus-Chrift, 
.& de prendre cette idée pour la 
règle qui deuo.it diriger toutes 
fesa&ions,8c pour la fin à laquel- 
le il les rapportoit. 

Sur quoy il faut remarquer que 
la Morale règle toutes les avions 
dont elle a la conduite , & les 
rapporte à latin quelle fe pro» 
pofe, & en tire Tes maximesjainfi 
que la Speculatiue,des principes 
qu l elie prefuppofe , elle en de» 
duit toutes fes couclufions : or les 
Saints,îesy^«itabies feruiteurs de 

Dicu,ont vce Morale qui leur e^l 
propre & particulière, qu'on ap- 
pelle la feience des Saints, fcUn* 
tUm SAttiïormp. \p ne parle, pas de 
Cette feience qui eft vn des dons 
du S. Efprit, par laquelle on iuge 
linement & raiionnablemét des 
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Myfteresde laFoy, quoy que ce 
don ne conuienne qu'aux iuftes, 
& nullement aux pecheurs.felôn 
l'Axiome de Théologie , dort* 

nanquam font in for m ta* le ne par*» 

le pas non-plus de c eue feience 
qui eft parmy lesgraecs gratuite- 
ment données , de laquelle nous 
recelions des habilitez neceflai- 
ropour expliquer & defFendre 
les Myfteresde noftre croyapee. 

le parle de cette feience des 
Saints, laquelle les a conduit â la 
fainteté,par tout autant de diuex- 
fes voyes , qu'iU fe lont propofez 
de fins différentes. S. François 
de pau|e ,pc?pr pouuoir eftre 
agréable ôc plaire à Dieu, il fc 
propofa pour fip de tous fes exer- 
cices d'agir en; êfpnt d' vue hum i- 
Jité aqeantiû r ante>8£ d'vne arden- 
te? charuçivne humilité mentan- 
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te i & vne charité defcendantc, 
ont efté le principe par lequel il 
a 'opère : la fin à laquelle il a diri- 
gé fes adions ça efté de s'abaifler 
• dans fes éleuations d'amour , te 
de s'éleuer dans les abaiflemens 
de fon humilité. Le Bienheureux 
Euefquc François de Sales pour 
pouuoir arriuer & fe conferuer 
dans l'eftat auquel Dieu nous ap# 
pelle , U cflre ce que Dieu veut 
que nous foyons, il fe prôpofa 
d'appliquer fes foins pour appro- 
cher dignement le Saint Autel, 
Se célébrer la Sainte Méfie auec 
les difpofitions que requiert vn fi 
augufte My fterej de ce principe, 
il a tiré toutes fes maximes , fur 
cette fin il a appuyé toutes fes 
deuotions , il faifoit toutes fes 
étions dans le mefme cfprit dont 
il croy oit qu'il deuolt eftre ani- 
me 
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mé quand il difoit la Méfie ; il fe 
difpofoic infenfiblémcnt à ce Sa- 
crifice tout le long des iournces» 
de forte que , comme il confefla 
luY-mefme , fi au milieu de tou^ 
tes les occupations on lu y euft 
demandé ce qu'il faifoit, il eut et* 
vérité pû refpondre qu'il fe pre- 
p'aroit i célébrer la Mette'} voilà 
la feience des Saints pratiquée 
par cet illuftre deuot , d audir agi 
en veuë de cette fin , qui eftoic 
de célébrer dignement la fainte 
JWetfe , & d'auoir confideré ton* 
tes les avions comme tout autan* 
de difpofitions pour s'acquitter 
dignement de ce Minifterej voi- 
là Iafciencc des Saints qui l'a fait 
Saint* dtdït illi feientiam Saftftorum. 

La feience béatifiante de no* 
ftre Pere Paul le dirigeoit à cette 
fin , de fe mettre 8c conferuer en 

^^^^ ^ 
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cet eftat auquel il defiroit fe trou? 
uer lors qu'il paroiftroit en iuge- 
mét au Tribunal de Iefus-Chrift 

* • « 

au moment de la mort, & de 
confîdercr toutes Tes a&ions , les 
faire auec la mefme application» 
auec autant de dégagement qu'il 
en faut pour cet employ, qui fert 
de difpofition à vue belle mort : 
de cette fin il a tiré tans de ma- 

• F ■ 

ximes de deuotion , que nous 
luy auons veu pratiquer , que 
nous forames obligez d aduouer, 
qu'il a marché dans les voyes des 
Sai n iSydedit Mi feientiam Stnfîorum. 
Si dans fes plus grandes occupa*- 

tions, on luy cufl demandé ce 
qu'il faifoit , il euft pû dire auec 
vérité ( ou bien l'humilité auroic 
caché, le fentiment intérieur de 
fon cœur ) qu'il faifoit ce qu'il 

falloir pour fe difpofcr à la mûre. 
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v De l'vfage qu'il a fait de cet 
exercice de deuotïotti, 

CHAPITRE VIL 

Cl cet exercice nous paroit ad- 
mirable , nous ne deuons pas 

moins eftimer l'vfage qu'il en â* 
fait, & pour commencer parla 
plus augufte de toutes fes fon-j 
crions , il n alloit à l'Autel cele-| 
brer la Meffe qu'après s'eftre dif«^ 
pofé auec cette idée qu'il y alloit 
receuoir le tres^faiot Viatique i 
auffi ne s'en approchoiç- il qu'a-» 
pres auoir vuidé Ton cœur de 
toutes les afTe&ibns qui ne vonc 
pas à Dieu, qu'après s'eftre don*^ . 
né à luy auec toutes les tendref- 
fes qu'on peut fouhaitterà celuy 
qui communie pour là dernier^ 
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fois. La Confeffion qu'il faifoit 
de fes péchez eftoit accompa- 
gnée de la mefme douleur , & 
auec la mefme humilité que s'il 
euft deu receuoir la dernière & 
générale abfolution au point de 
la mort. Apres la MefTe il fe reti-j 
roit le pluftoft , 6c le plus long- 
temps qu'il pouuoit à l'efcart , où 
s'eftant entretenu dans lesre- 
mërciemens que la tendreflc de 
fen cceur luy pouuoit fuggerer, il 
s'appliquoit intérieurement 8c 
en efprit , auec grande confola- 
tipn le dernier Sacrement des 
malades , qui eft l'Extreme- 
Ondioo. 

Il confideroit Inhumanité ado- 
rable delefus-Chrift comme vn 
Baume qui fe répandoit auec 
fuauité au mîtan de fon cœur, ou 

bien aux termes de l'Amante des 

- * 
- 
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Cantiques , comme vn Huile e£ 
panchée , Oltum effufum nomen 
tuum. Il faut icy remarquer que 
par le nom nous deuons enten- 
dre l'Humanité adorable de no- 
ftre Sauueur , d'autant que com- 
me les noms enferment foubs 
des lettres & de caractères les eC- 
fences dés chofes , de meimç 
l'Humanité adorable de lelus 
contient i'eflence Diurne en tou- 
te fa plénitude , dit S. Paul , fous 
de membres comme fous de let- 
tres » 6c de caractères figurez eh 
membres , par le S. Efprit , fur 
blanc & délicat velin des pures- 
entrailles de la Vierge Marie , 
auec le rouge vermeil de fon, 
Sang Virginal j cette Humanité 
doneques eft vn nom 1 & le nom 
dont parle l'Amante > mais nom 
qui eft vn Baume & vne HuiU 

E j 
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le efpanchée, Oleum tffufum. . 

Le Père Paul faifo*t les On- 
&ions fpirituellcsde cette Huile 
facrée fur tous Tes fentimens 
pour enofter les-impuretez , 6c 
les fortifier contre le's tentations* 
il vniflbit Tes yeux auec ceux de 
lefus Chrift , Tes pieds & fes 
mains auec les tiennes , pour les 
fan&ifier par cet attouchement» 
& après il (e remettoit entière- 
ment entre les bras de la charité 
paternelle de fon Dieu ,1e fup» 
pliant d'auoir foin de fa condui- 
te, comme s'il euft fait la recom- 
mandation de fon ame> combien 
defoiseoft- H v ou 1 u mourir après 
auoir célébré la fainre Metfe ? 
mais combien de fois n eft-il pas 
mort, ainfi qu'on eferit des ani- 
maux myfterieux de l'Egypte > 

lefquclsmouroientpar pièces, & 
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eftoient enterrez en leurs mem- 
bres, encore» bien qu'ils fuflfent 
« viuans fur la terre. 

II a bien faiteonnoiftre qu'il 
aeKToic en veuê' de cet eftat , au*, 
quel il defiroit fe trouuer lors 
qu'il paroiftroit deuant lefus- 
Chrift au moment du trefpas , 
qu'iîeoniîderoi t toutes Tes aâiôf t ' 
& s'y appliquoitauec autant de 
dégagement qu'il en faut pour 
cet employ , qui fert de difpofi- - 
tîon à vne belle mort , puis qu'il 
a exactement obferûé & heur eu- 
fe m e n t accompli cette maxime 
des Pères de la vie fpirituelîe. Ito 
*d Uftulum faut adtumulum , vt ire 
v*leas ad tumulum faut ad Uttuluml 
11 cft allé à la mort & au fepul-* 
chre auec la mefme douceur 
qu'alant au lict pour prendre fou 

repos, *d tnmlm fient *dltiïulm r 

r ' 
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parce au il n'allojt au licT: que 
comme au tombeau , ad leftulum 
peut ad tamulum. C'eftoit en effet 
▼ne Bière propre pour y mettre 
vn corps mort, pluftoft qu'vnç 
couche capable de donner à vn 
viuant quelque repos après le 
trauail , il eftoit d'enuiron deux 
pieds & demy de large, fort coure 
qui n'alloit pas à la proportion 
de fa grandeur \ il y auoit vn peu , 
de paille trapointee pour tout, 
«iatelâs , & au de (Tus vne mau- 
ûaifecouuerture, plus propre de 
marquer que c'eftoit là ce qui 
feruoit.de lier , $ue de le couuric. 
pour réchauffer en Hyuenil fça- 
uoit fort bien que le fomraeil 
cftant l'ombre de la mort , les . 
lieux auffi deftinezànous rece- 
uoir,& en la mort & au fommeil* 
ont quelque conuenence. ; 




4 
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II vfoit de toutes les ceremo* 
nies, dont il fefuftferuià l'en- 
droit de celny qu'il auroîtveu* ex- 
pirer en Ton li&.pour faire de fou 
li&fon tombeau 3 rarement il fe 
couchoit , que premièrement Jf 
ne fuft allé à confefie i après; 
humblement profterné deuanc 
l'Image de la Mer e de Dieu, qu'il 
ctuoit toufiours auec foy , ' la fup- 
plioit de fe rendre fon Aduocate * 
enuersfon cher Fils, & ne le pas 
abandonner au moment de fa * 
mort*, il prenoit de i'eati benifte 1 
pour preuenir l'a&ipn de charité" 
qu'il attendoit des autres , Il en 1 
afpergeoit fon li<5t ainn* qu'on faïe : 
le fepulchre auant que d'y repo* 
fer le corps mort , félon la cere-J 
monie de l'Eglife. Apres s'eftre 
muni du figne de la Croix, il fe 
jwettoit en ftfn lick fait en façon 

fi} 
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de Bîere , il eftendoit fur foy vnc 
checiue couuerte , non pas tant 
pour la commodité qu'il- en de- . 
«oit retirer que pour mettre l'ac- 
compliflement a fou exercice» 
car il la conlideroic comme la 
pierre qui couuroit fou fepuk 
chre : fi fou li& étroit fait £en fa- 
çon de Bière , n'eft-.il pas vray 
que tous les foirs qu'il s'y ccu~ 
choit » il s'en feu eliûfoit dans le 
tombeau qui luy feruoit de lift ? 

Il fe comportent durant toute 
]a tournée aucc telle garde de Tes 
fens,aucc tant de pureté ôc d'in- 
nocencé } qu'i| pouuoit au foir a!» 
1er fans regret, au li&,comme au 
tombeau. Et bien» fi dans les plus 
grandes occupations, voire rnef- 
medans lesmoindres,onluy eufl 
demandé ce qu'il faîfoit , n'euft- 
il pas p&dire auec yothéio» bies*,- 
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il auroit caché par humili- 
té le fentiment de fon in- 
tericur)qu'il faifoitcc qu'il 
falloit pour fe difpofer à 12 
mort. Scneque a bien pû t>* httï 
dire , mais le PerePaul l'a J*£: " 
mieux pratiqué, quel'hô- c.j." 
me iufte ne fait autre çho- 

feen toute fa vîe,que d'ap. 
prendre*à bien mourir, hel 
ne viuere tota vit a difccndum 
rf> & q»od magùfomfje qui* 
mititur , Ut* vttit difandum 
ejt mort. Nous dirons en îa 
fuite de cette hiftoire , 
combien il a profité parce " 
faint ; exercice- 



s. V. . 
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^^^^^^^^^^^^^ 

De fa modeftte. 

CHAPITRE VIII. 

TL ne faut pas s'eftonncr fi I0 
*Perc Paul " auoît toutes les 
a&ions de (à vie fi bien réglées» 
puis qu'il fe rendoit fi fçauanr ea 
fart de bien mourir , vt fititx ptfis 
viuete , dt/ce mort , dit va Pocce 
Chreftien. Le progrez qu'on fait 
en l'art de bien viure , au fenti- 
ment de Seneque , ne le melure 
que par l'anancement qu'on fait 
en celuy de bien mourir 5 que 
pouuoic on efperer* finon que le 
Pere Paul marcheroit dans les 
voyes d'vne vertu rare & emi- 
uente* puis qu'il s'eftoit rendu fi 
familier l'exercice de deuotion, 
^ue nous auuns dit, qu'en toutes 
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fes a&ions il fe difpofoit a la 
mort. 

#feLa belle leçon pour conuain- 
cÊ d'abus & d'ignorence , tant 
ceux qui attendent le temps de 
la maladie pour fe difpofer meu- 
rement à la mort, lors que la vio- 
lence du mal dérobe nos pen- 
fees , que ceux encores qui fe 
contentent,pourucu que la mort 
ne les furprenne pas , fans leur 
donner vne heure de delay pour 
y penfer , comme Ci c'eftoit vne 
affaire d'vne heure } qu'ils ap- 
prenne donc cette fentence du 
Pere Paul , il eft bien difficile de 
fe préparer meuremét à la mort» 
fi on s'y prépare fi tard , ad mor- 
tjtm rarè bene fe parât > qui fe parai 
tant fera. 

Si tous les îours qu'il a vefcu 

$3 Religion il a fait au regard dç 
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foy-mcfmc, ce qui luy deuoit ar- 
riucr au dernier iour deia vie , il 
nopperoit que conformément 
ce qu'il auoit appris de l'Apoftre 
S. Paul , qu'il falloit mourir vne 
fois par iour , quottâte mmor , pour 
- viure faintemcnt cous les iours. 
Bien loin que cet exercice le dea 
tenir dans vne humeur meianco- 
liquc i qu'au contraire fon cœur 
trouuoit de la confoiation en va 
objet qui ne doit donner de la 
terreur qu'aux criminels & fcele- 
rats. Que mon partage fera heu» 
rcux, difoit-il,en fereprefemant 
le Tribunal de lefus Chrift , que 
le ingement en dernier rcflbrc • 
de> affaires de mon ame Toit re- 
mis à monJSauueur, le Fils de ma 
bonne Aduôcate la Vierge Ma- 
I ie t lequel a plus d'amour pour 

inoy> que mutes les Mères n'en 
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ont pour leurs enfans vniques. 

Apres cela , dis.je , ii ne faut 
pas s'eftonner s'il auoit toutes les 
aétions de Ta vie fi bien réglées» 
fa modeftie auoit des attraits fi 
doux & fi innoceos , qu'il don- 
nait de l'amour & deTcllimc r « 
aiofi qu'on efcritdu Martyr Saint 
Lueian , dans i'Eglife duquel il a 
efté fait Chreftten 5 & lequel par 
la douceur de fa conuerfation, êc 
par fa modeftie conuerti{foic les' 
infidèles à la Foy» le ne dois pas 
obmettre ce qui nYeft arriué 4 ce 
fujet. Demeurant en vn mefmc« 
Contient auec le Pere Paul , ie 
prenois foin de me loger au| 
Choeur à ion oppofite > afin que 
pendant l'Office Diuin î'euûele 
moyen de porter mes yeux fur 
lu y ,• ce que te faifois auez <ou- 

ae&t i & fi îa fajcç eft 1 muge m 
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l'amc , il me fembloit de voir i'e- 
ftat de la Tienne à crauers Ton vi- 
fage pâliflant d'aufterîtez , & fa 
bouche flétrie de fecherefle, à. 
trauers Tes yeux en couleur de 
mort} car il eftoit fi fort recueilly 
dedans fon intérieur, pendant ce 
faint employ ( fans obmcttre 
pourtant ce qu'il falloit des céré- 
monies extérieures ) qu'il faifoit 
paroiftre de traits d'vne reueren- 
ce affe&ueufe 5t humiliante.tout 
de mefme que s'il euft veu en 
propre perfonne ce Seigneur dot 
iijchantoitles louanges, &dont 
il fçauoit que les Chérubins ne 
publient la gloire qu'auec trem- 
blement & vne fainte frayeur. le 
vous aûeure , que par ces œilla- 
des que ie iettoisTur luy aflez. 
fréquemment, qûoy qu'à la dé-; 

robée , i'y defcojuurois dé fi doux) 

. * « - 
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attraits de pieté, que mon amc 
en reflTentoit , ie ne fçay quelle 
confolation , comme fi elle euft 
efté arroufée de quelques gout- 
tes de celle du Ciel. 

Car il banniffoit toutes les mi* 
Des Se toutes les grimafles qui 
rendent la deuotion idueufe, 
a autant que , comme difoirle 
Bienheureux François de Sales, 
Dieu & la vertu ne pcuuent pas 
eftre dedans vne ame, qu'à raef- 
me temps le corps , & fur tout le 
vifage n'en reflente Quelque 
douceur j cela n'empefehoit pas 
qu'il ne permit le cours aux lar- 
mes que les yeuxontdecouftu- 
mc de verfer quand le cœur eft 
rempli du faint amour 5 mais il 
vouloic qu'elles coulaffent dou- 
cement, & ainfi que le fleuue 
des Indes qui déborde les nuj&s> 
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& qui au premier retour du So- 
leil s arrefte , ou pour le moins 
fcmbie n'oler courir qu'imper*, 
ceptiblement. 

le vous affeure, que le feul 
fouuenir d'auoir veu ôc conuerfé . 
vn fi parfait Religieux , caufc 
dans mon ame les mefmes im- 
preffions que l'en receuois en 
traitant auec luy $ les caractères 
de pénitence qui fe montroient 
fur Ion vifage 6c paroitlbient en 
fes actions , n'auoient rien de ru- 
de,ils eftoient animez d vn efprit 
fi doux de deuoiion , qu'on ne 
pouuoit le voir , qu'en le voyant 
on ne l'aymaft, 6c participai à _ 
fon ctprit . ce qui le metioit dans^ 
Vn fi grand crédit parmy les Re- 
ligieux , que comme on l'efcrit 
de S.Bernardin de Sienne, il n'en 
falloir pas dauantage,quc la mot 
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dédie fïngulieremenc grande du 
Pere Paul, 6c Ion abord qui ref- 
piroit la dcuotion , pour obliger 
ceux qui le voyoient de fc tenir 
dans la referuc , quoy qu'il fuft 
fi refpe&ueux , qu'il n'euft ofé 
entreprendre de corriger , s'il 
eut veu quelque petite liberté 
parmi les Religieux) mais Ton fi- 
îence , fon defdein , quoy que 
fans mépris, faifoit mieux le de- 
uoir que les paroles de toutes les 

bouches, l 

# 

« Ce refpecl: qu'on rendoir à fa 
prefenec, & qu'il connoiflbit fort 
bien , par le fubit changement 
qu'il voyoit en ceux qu'il abor- 
doit, faifoit peine à fon efprit,qûi 
ne pen(oit rien moins que d'eftre 
confideré parray les Religieux, 
& receuoir quelque applaudifle* 
ment. Voilà pourquoy il tachoit 
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de fuir, Se Ce dérober,des compa- 
gnies lors qu'il n'y eftoit pas ne- 
ceffaire , ce qu'il faifoit pourtant 
auec grande adrefle , afin de ne 
pafler pour fingulicr , feachant 
fort bien que dans la Religion, 
où. tous les exercices & les afletn- 
blées ne font que pour de fins 
louables , ne vouloir pas faire 
comme le commun , c'eft caift- 
blement Se auec fiiperbe con* 
damner tout ce que les autres 
font. Et pour donner à cette re- 
traite qui eftoit volontaire quel* 
.que apparence de neceffité , il 
pren oit grand plaiiir qu'on l'oc«* 
cupaft à laSacriftie ; depuis qu'il 

fut Preftre,& hors de fes eftudes» 
il aefté prefque toufiours Sacri- 
ftain , Se quoy qu'il faille en cet 
employ traiter auec tous les Re~ 
* ligieux , c eftoit pourtant auec 

V 

. Digitisg^byCoogle 



PaulTrïiïcbei] t$ 

vne Ci obligeante modeftie , qu'il 
n'en m'écontentoit pas yn » 8C 
quoy que bien fouuent les Sacri- 
fiâtes nayent pas tout ce qu'il* 
faut, ni en Ton temps, pour don- 
ner fatisfa&ion aux Séculiers » 
neantmoins on n'a iamais oiiy 
fortir de fa bouche aucune paro^ 
le de murmure , ni remarqué en 
fes adions aucun trait d'impatië- 
ce , mais il paroiflbit toujours 
dans vne inaltérable modeftie. 

Ce n'eftpas en ces petites ren- 
cotres que fa modeftie doit cftrc 
admirée , les infirmhez parmy 
Icfquellcs , aux termes de l'Apo- 
ftre S.Paul » la vertu s'affine & 
deuient parfaite , confident en 
de bien plus rudes fecouftes. 

Voicy qui a mis le dernier trait 
à fa modeftie , & Ta faite briller 
en fon plus haut efclat. C'cft à 
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Marfcille qu'eft arriuc ce que îe 
va dire : le Supérieur le manda îl 
la Ville. & approchant de la por- 
te, ii eu en rencontre de perfon- 
nesquiiouoieritauxeourtesbou- , 
les, le PerePaulneconfiderant 
pas beaucoup ce qui fe paflbit par 
les rues , il arréfta tant foit peu 
auec le bora\de Ton habit la boule 
de l'vn d eux , lequel croyant 
qu'il perdoit fon jeu à caufe de 
cette a&ion faite par mégàrde, 
iLfe laiûa ô fort emporter a la 
colère , que n'agi (Tant plus erv 
homme mais en furieux,U accou- 
rut vers luy , & après des paroles 
que la paflion eotrccoupoit, il dé- 
chargea vn grand coup fur fa fa- 
ce ; cela auroit furpris tout autre, 
& en effet ceux, quieftoiem là 
furent fai fis d'eftonnement , Se 
d'indignation > mais noftre Pere „ . 
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Paul.faos fe troubler,U fc décou- 
vre foudain,fc pour le remercier, 
& pour auoir l'autre ioue plus 
prefte pour receupir la recharge. 

le ne m'eftonne pas fi cette 
modeftie , qui le rendit plus iné- 
branlable que les rochers au m* 
tan des flots , glaça foudam le 
cœur de ce miferable qui cftoit 
auparauant fi ardent de colère, 
en forte que reconuoiffant la 
faute , il luy en demanda tout a 
l'heure pardon , defirant que 
ceux qui auoient efté les témoins 
de fon crime , le fufient auffi de 
fon amande honnorablc le ne 
m'eftonne pas, difie , de cet eue-, 
nement , puis que nous liions 
qu'vn Prédicateur prefehant a 
'desJnfideles les myfteres de no- 
Are Foy , l'vn d'eux ne pouuant 
plus foufftir qu'on parlaft fi ad- 
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uantageufement d'vne Religion 
qui condamnoit la leur,il appro- 
cha le Prédicateur , & luy donna 
vn grand fouflet , croyant que 
c'eftoit le moyen de luy impofer 
filencej ce qui arriua au contrai- 
re, puisque cet homme Apofto- 
lique , fans fc troubler , prefeûta 
l'autre joue, félon les makimes 
de Iefus-Chrift, qu'il prefehoit» 
mais ne receuant point vn fé- 
cond coup, il continua fon fer- 
mon. Cette foufFrante modefh'e 
fut plus efficace que toutes fes 
paroles , pour conuertir cet info- 
lent , lequel ne pouuant aflez 
admirer la vertu des Sectateurs 
de la Loy qu'on leur prefehoit, 
il deuintlors mefme , d'infideile 
qu'il eftoit , vn tres-fidelle ferui- 
teur de Iefus^Chrift. 

De 
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_ , { 

TH fon humilité, 
CHAPITRE IX. 



T A véritable modeftie , dît S.' 
■'"'Thomas, n'eftdiftinguée de 
celle qui eft feinte, & tient de 
l'hipocnfie , que par l'humilité 
qui l'accompagne* fi le Pere PàuL 
s'eft rendu admirable par la mo- 
deftie » il ne doit pas moins eftre 
confideré pour fon humilité : il 
aboie fi peo d'eftime de foy-mef- 
me, Ôc de fi roi t tant que les autres 
néa enflent du tout point , que 
quoy qujleufl fort bien efiudié 
en Théologie?",: à peine pouuoit-* 
on tirer fon lentiment fur iaque- 
ftion propoleeés conférences} Se 
comme on le preflbit de ne laif-S 
fer pas morte fa Théologie, il ré*; 

F 



Digitized 



jjjfù LÀ Vie du Vire 

ppndoic agréablement aucc fpn 
exagération deuote & ordinaire, 1 
Sancla Marta, après il pourfuiuoit 
en (ourlant , ma Théologie ! & 
quoy, fuis-ie Théologien moy ? J 
• lî eftoit fi cnnemy des louan- 
ges , que toutes Tes pénitences 
nettoient rien à lefgard de ce 
qu'il enduroit* quand il voyoic 
qu'on faifoit eftitnc de luy $ ûfi> 
qûelques-yttsen fa prefenccpàt-' 
loît aduantageofement du loin, 
qu'il- auoit d eftre inuiolàble bb-» » 
feruateur de fa Règle , & qu'it; 
lï'en faut pas datrântage pourra 
eftre bon Religieux J6c deuenir 
Saint» il refpondoit{oodàin,pen'* 
dam qu'il foufFroir intérieure- 
ment la géhenne , dont parle le 
Pape S. Grégoire , cttm lau-\ 

da$ur in factt , fl*çttl%iur tn mtnte* 

lUépondoit , dis- je , que nouç 
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fommes véritablement ce que 
nous fommcs douant Dieu , ôC 
non pas ce que nous paroi (Tons 

< dcuant les hommes } que ç'eft 
1-efprit qui anime nos actions, 
quel nous doit fanâificr , fiç non 
pas ce qui frape nos fcns , & par 
cette repartie fuggerée dœ- Yna-. 
milité , il leur perfuadoit qu'il ne 
- falloit pas auoir plus «'eftime de 
luy que des autresY^. ;> 
- II fu tmtreftà&èfcpt d è à la porte 
dé T&giife pai; vric perfoinnb de*? 
note , laquelle après i'àuoîi faïué- 
lûy dit ,'hé bien Pewe Paul V vous 
cftes toufiours dâs vos exercices .._ 
de deuotion ? Cette parole qu'il 
n'attendoit pas le fùrprit , &. fans 1 
s'arrefteri faire des exeufes», les- 
quelles bien iorjucut font de 
doucescomplailaoces de vanité, , 

, il répondit , (ans enuifagec cette* * 

Fi 
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perfonne, que dites- vous là ? ne 
craignez - vous pas d'offenfer 
Dieu? U Tans autre cérémonie 
il fe retira » attendant de venir 
fermer l'Eglife , quelque temps 
après , quoy qu'il ne fe fuft pre- 
fenté pour lors que pour faire cet 
office en qualité de Sacriftain. 

Il ne fé prefentoit aux Supé- 
rieurs pour en receuoir les cho- 
fes qui luy eftoient precifemenc 
nece flaires , qu'auec vne très- 
grande humilité , s'eftimant in* 
digne des faueurs concédées aux 
autres Religieux) car Jamais il ne 
s'eftofé , non pas préférer , mais 
feulement comparer auec qui 
que ce Toit de la Maifon. Quand 
il fortolt du Conucnt pour aller 
demeurer à autre part, il fupplioîc 
les Religieux auec lefqueis il 
auoit efté obligé de côucrfer, de 
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luy vouloir pardonner les man«j 
qucmcns qu'il auoit commis en* 
uers eux 1 ? ce qu'il faifoit plus par-* 
ticulierement à l'endroit du Pè- 
re qui auoit efté fon Confefleur 
durant tout ce temps, quoy qu'il 
lie s'en fuft Jamais approché qu'- 
après auoir efpié l'occafion de fa 
plus grande commodité, pour ne 
luy eftre à charge* 

Lors qui! croyoitquc menant 
vne vie cachée 8c inconnue per- 
fonne ne penfoit à luy , il futef- 
leu Supérieur auCôuentdu Pont 
S. Efprit, iamais homme n'a efté 
plus furpris que ce bon Pere, 
quand il en eut connoi (Tance , & 
lors principalement que le R.Pe- 
re Prouincial luy defFendît d al- 
léguer quelque exeufe pour nç 
pas accepter certe charge , il fe 
fournit fans réplique, mais non 

F I 
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pas fans Ce plaindre de foy mefme 
. au tribunal de l'humilité, de n'a- 
noie pas fait plus grande*inftan- 
ce quand il demandent l'habit , 
d'être reccu en i'eftat de Frère 
Oblat, auquel il auroitefté exépc 
de ces charges > il l'accepta don*: 
ques , ôc s'en acquitta auec tant 
de douceur, fans lâcheté pour- 
tant, qu'il faifoit luy-mefme touc 
ce qu'il voyoit que les autres ne 
pouuoient pa^ faire qu auec in- 
commodité i l'ouurier à la fin de 
la iournéeneft pas plus fatisfait 
en receuant fon payement , que 
ce bon Pere fut content eflant à 
la fin de fon Correctoriae , parce 
qu'il croyoit que les Supérieurs 
fc contenteroient de cet a&e d'o- 
beïflance, & qu'ils ne le con- 
traindroient iamais plus d'ac- 
cepter de femblablcs emplois. 



i 
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Mais quelque temps après * 
demeurant au Conucnt de Ve-; 
uafque ilïut aduerti qu'on Vauoit. 
efled pour eûre Corre&eur en 
celuy dePpurtieres » d'abord il 
va demander congé, au i. Supé- 
rieur, pour aller trouucr le R. Pè- 
re Prouincial à Fourrières , cù'fl 
.fe de.uioit rendre pour y tenir 
Chapitre à La S. Michel. Le Supé- 
rieur du Conuent de Venafque: 
qui ne fçauoit pas cette nouuel*. 
le , ni le (u)ec.du voyage que de^.' 
firoit faire le Pere Paul , faifoie, 
difficulté de le luy permettre^ 
maisluy pour le faire condefeen^ 
dre Te mit à genoux, le priant de 
ne luy pas refufer ce qui deuoic 
concourir au falue de Ion amej 
foudain qu'il eut receu ce congé 
il Te mit en chemin à pied , &c 
quoy qu'il fuft foible., il alloit. 

F 4 
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comme vn autre S. Antoine) lors 
qu'il cherchoit Ton nouueau amy 
)!Hermite S.Paul > il alloit, dis- je, 
auec tant de hafte, qu'il fcmbloit 
que Ion bon Ange le portoit , ou 
. qu'il voloit. A l'abord du R.Pcre 
Prouincial, pour ne receuoiria 
* rnefme defFence que la première 
fois, d'alléguer des excuies , fans 
doute qu'il o'auroit pas eu le cou- 
rage de répliquer , car il eftoit fi 
exact à l'accompliflemcDt des 
volontefc du Supérieur , qui Iuy 
eftoient intimées , qu'il n'eftoit 
pas capable de les expliquer , 
mais de les embraffer aueugie- 
ment. Il le pria de luy accorder 
fa demande , & comme Père , de 
ne luy pas refufer cette confola- 
tion , qui efloit qu'on ne le con*- 
traignit pas d'accepter la Supé- 
riorité à laquelle il auoic elle 
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efleu , il parla auec tant d'effica- 
. ^:e, il parut fur fon vifage tant de 
•traits d'vne ame éloignée de tout 
ce.qui flate.Ôt le fens , fiç 1 efprtrV 
» qu'on luy accorda fademiffion. 
lamais ambitieux, n'a eu plus 
de fatisfacTiion après auoir atrape 
quelque Prelature , que noftrc 
Pere Paul en receutauee latfeti- 
ranec qu'on luy donna qu'il ne 
féroit pas obligé d'accepter la 
fienne. Qu'on ne nous objeele 
pas que nous ne ibmmes plus *au 
temps auquel dans les Commu- 
nautez on refufoit les Suj>eriori-> 
tez, on fe cachoit pour ne pas ac- : 
cepter les Prelatures, le feul Pere 
Paul ( lans parler des autres Re- 
ligieux que ic connois , qui font 
dans cette fainte Pratique) eft 
capable de faire l'A pologie con- 
tre cette inueftiue côtumelicufe. 

F / 
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Les Religieux vouloicnt tuy 
faire quelque carène pour le de- i 
laÛcr, mais il n'en voùloit point 
4'âutre que celle qu'il auoit re~ 
ccuc lors qu'il fut aûeuré qu'il ne 
feroit pas Supérieur , il eftimok 
que fa peine auoit efté bien dou- 
ce, puis qu'elle eftoit récompen- 
se d'vne Ci grande grâce* quoy 
qu'à la vérité il fuft Ci tracafle * 
qu'il eftoit demy mort, ay ant faic 
à pied enuiron vingt lieues de 
chemin auec hafte U empref* 
fçment , dont il eftoit refte tout 
çfçorçhé aux pieds , parce qu'en 
marchant il les auoit nuds dans 
4e fouliet^ foi;^ groffiers & faits 
i^la r^on de ceux des païfans, 
que nous appelions, trepons, lef. 
quel» eft oient plus propresde le 
bleûer , que de le loolager > cela > 

çaroiftroit pour tout autre vo peu. 
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trop rigoureux, mais non pas à: 
celuy , lequel n'agi (Tant qu'en?* 
veuë de l'eftat auquel 41 defiroic^ 
eftre lors qu'il feroit prefénté au 
Tribunal de Iefus-Chrift , il s'y 
preparoit continuellement, en; 
confideranr routes fes actions 
comme autant de difpofltions à * 
.la mort. » . , 2 




* ♦ . 

De la douceur dont Uv/bitpujt { 
excu/er lej manquement - ^ 
'' » des autres* ia 



CHAPITRE X. 



1 - - ^ 



t 

T E cara&ere des perfonnes fpiJ < 
^rituelle* é*NÀ'»am- L & 



...-v..v« 1V u « vinc-rtuiaui ie- 

ueres â foy V qu'elles ont de elev* 
menCë pour les autres: les Do*3 
&ëursde la Loy furent repris dc^ 

lefus^Cbîift'de Ce qu'ils eiloient 
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fi exa&es à faire obferuer les 
moindres cérémonies qui n'e- 
ft oient pas mefmes de la Loy . iuf- 
ques à fe rendre insupportables 
dans leur zèle, quoy qu'ils neuf* 
fent pas voulu toucher du bouc 
du doigt pour ayder à porter la 
charge qu ils l'mpofoicnc aux au- 
tres. 

Le Pere Paul ayant pratiqué 
cnvn degré d'eminence toutes 
les vertus dont vn Religieux eft 
capable ,il s'eft rendu admirable 
en celle«cy, & d'autant plus qu'à 

peine trouuons n<ms perfonne 
qui ait pour foy la rigueur qu'eU 
le exerce au regard des autres,' 
dont nous bialmons les actions, 
& en formons de iugeraes moins 
fauorables fur de moindres ap- , 
parences.le, ne fça.y fi on a iamais 

mieux pratiqué cew bdle ifl^ 
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ftruàion que le Bien-heureux 
François de Sales donne dans fe* 
œuuresfpirituelles.que nous de- 
uons eftre auffi chatte* pour.la 
charité, que nous.lommes chari- 
tables pour la chafteté : il veut» 
dire , que comme vne perfonne 
challe seioigne des actions & 
des paroles qui peuuent tant (oii 
peu blefler cette vertu pour la- 
quelle elle a de l'amour, auffi la 
charité «Se l'amour du prochain, 
& dont on n'eft iamais priué> 
qu'on ne perde celuy qu'on doit 
à Dieu,nous oblige à\ne proférer 
aucune parole par laquelle cette, 
vertu fbit tant loir peu altérée y 
& comme la chafteté perd (on' 
efclat par la moindre parole in* 
décente, auffi, dit cctfncfme Pré- 
lat» lerooindre petit drkour* du 

prochain, & qui nçfrfaifelon 1$ 
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charité , la rend defectueufe \ 
quelque zele qui nous y poufl'e* 
voilà pourquoy il conclud auec 
ce* paroles : la vérité qui n'eft 
pas charitabie procède d'vne 

charité qui n'eft pas véritable. 

Noftre Pcre Paul auoit rai- 
fon de dire, que Dieu dans la 
fouueraineté de Ton Domaine 
vniuerfel ne s'eft referué que la 
vengeance 6t le ingénient de 
de nos actions* il ne nous eft doc 4 
jamais permis de nous venger, 
moins encoresde iuger, d'autant 
qu'au TribunaUpirituel, le iuge» : 
ment fuppofe la conoi&ion du 
crime; nous ne deiions iamais 
iuger des actions de nos frères^ 
niles condamner comme coupa- 
bles , puis que nos actions tirent 
leur Bonté ou leur malice de l'in- 
tention de celuy qui les produit, 
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Or il eft euident, que l'intention 
& la penlée d'autruy nous cft ca-; 
chée , nemo-noait quid cogitem , di- 
foic S. Auguftin , me ego noui quid 
ta cogites. Cette connoiflance eft 
referuée à Dieu feui , qui folm 
noi~fi corda hominum ., prioienc les 
Apoftres afTcmblez pour procé- 
der à la première élection qui a 
efté faite en l'Eglife. Pleut àDiett 
qu'après nos eftudes nous fuffiôs 
aullî charitables que Theolo- 
giens pour nous feruir du d if- 
cours dont vfoit ce Théologie» 
affectif, lors qu'il fe rencontroic l 
qu'on vouloitcommencer-celuyt 
des défauts d'autruy. 

- le remarqueray a 1 Ce fujet vu 
trait , que vx>us deuez d'autanc 
plus eftimer qu'il eft oppofé aa . 
vice, que S» Bernard appelle le 

vice commun, fie quaiî indifpen-; 
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fable du Cloiftre , qui cft la mur- 
muration, de laquelle S.Thomas 
n'a du tout point parlé» qu^ que 
fâ Morale (bit vnc pièce Ci ac- 
complie > qu'elle traite de tous 
les péchez 1 & de leurs depen-» 
dencesi pcUt-eftre parce qu'a- 
yaiu donne de remèdes pour 
tous fies vices , H n en. pouuoic 




point apporter à celuy cy , qui 
paffe (ouuent pour nece (Taire 
dans les Côaaunautez les mieux 

iques. 

Vn Religieux voyant que le 
Pere Paul ne fe plaignoit iamais, , 
quelquciufte que fuft eu app&- 

Vm^Séàm^dipoù, & quel- 

qu on euftdeluy, il vou- , 
l ût prendre l'occafion de le por- 
ter à dire quelque parole de 

murmujràûoo ft d uiuc&iue , il 
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obtint que le Supérieur le luy af- 
iignat pour compagnon allant à 
la Ville y dés qu'ils furent hors du 
Conuenç,ce Religieux commen- 
ça le difcours fur quelque chofe 
qui s'eftoit pafféc au Conuent,& 
dont on ne pouuoit parler fans 
blafmer celuy qui en eltoit fau- 
cheur : lé Pere Paul félon les re-? 
gles de la charité fraternelle , té- 
moigna premièrement par fon 
filence , qu'vn tel difcours ne luy 
plailoit pas s mais le Religieux 
qui s'eftoit défia promis cemain- 
tten , ne manqua pas de pourfui- 
ure fon difcours : le Pere Paul 
cftoit bien en peine , car il auoit 
refpeft & affe&ion pour ce Re- 
ligieux, tltafcha donc de defFen- 
dre l'abfent , que peut eftre il 
n'auoir pas fait ce dont on par- 
loit , & qu'à noins que d eftre 

• *■ 
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convaincu il ne deuoit pas eftrc 
blalmé comme.coulpab 
la repartie fut prompte par ecluy 
qui venoit préparé , qu'il n'eftoit 
pas poflîble de douter de l'au- 
theur de cette a&ion dont on fc 
plaignoit , puis qu'il y auoit plus 
de témoins qu'il n'en falloir pour 
en parler auec afleuranec Le Pè- 
re Paul voulut exeufer l'inten- 
tion, que s'il l'auoitfait, il n'auoit 
paseu peut eftremauuaisdefTeio 
en le faifant : c'eft bien ce que ce 
Religieux auoit preneu» mais ce 
n'eft pas tout ce qu'il s'eftoh pro*- 
misi le PerePaul doneques vo- 
yantjque tous les détours dont il 
s'èftoit ferui n'eftoient pas capa- 
bles de rôpre le fil de ce difeours, 
i l Te refolut, & le fit ainfi, de laif- 
fer ce Religieux à my chemin, 6c 
s'en retourner au Conuent, av-^ 
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mant mieux manquer en l'obeïfr 
lance que contre la charité, mais 
ie manque , quand ie dis qu'il 
manqua , car S. Thomas nous 
enleigne que la charité eftant la 
forme déroutes les vertus, & (ans 
laquelle elles n'en ont que les 
apparences, il n'eft pas pôffible 
que ce qui choque lâchante lois . 
vnea&ion de vertu >il ne fit donc 
pas contre la vertu d'obey fiance, 
en fc rapgeant du party de la 
charité. 

Il s'eftoit tellement habitué à 
marcher & inger fimp!ement,~ 
mais fauorablcment des actions 
du prochain , que n'ayant que de 
penlécs du Ciel , & Ton efpric 
n'efrant remply que des idées 
de chofes (aintes , il croyoit au(îl 
que tout le monde eftoit dans v» 
mefme fentimenti ainfi le lifons> 
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nous de la faintc Pénitente Ma- 
gdeleine , laquelle transportée 
du defîr de reuoir Ton cher lef us, 
demanda à celuy qui fe prefen- 
toit à elle fous les apparences 
d'vn lardinicr, oùeft-ce qu'il l'a- 
uoit emporté , & qu'elle l'iroic 
prendre « (ans expliquer ce donc 
elle vouloît parler , car elle iu- 
geoit que le monde n'auoit de 
pënlées que pour Ton Sauueur, 
ainfi qu'il eftoit l'vnique objet 
des fiennes. 

Le Pere Paul fut accompagner 

Vn Religieux <ians vne maifoo de 
perfonne i>nditipp * où! çp* 
trc plufieiàrN belles peintures qui ^ 
feruoîent d oreemem à laSa!e> 
il y çn auoit vne qui reprefentoit 
la fable d'Andr omede^ Fut cel- 
le fur laquelle il jetta les yeux par 
mégarde 5 mais parce, qu'il tiroit 
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profit de toutes chofes, & que ne 
les regardant qu'auec de penfées 
de pieté, il les voy oit toutes (ain- 
tes ; comme quand nous voyons 
les objets à trauers vn verre co-. 
loré , ils nous paroiflent tous de 
la mefme couleur , foudain il die 
tout haut, voila vn beau S. Se- 
baftien,ce qui prefta à rire à plu? 
fieurs de la compagnie , mais les 
autres qui auoient quelque con- 
noiflanec de (es vertus , admirè- 
rent l'innocente candeur de ce 
bon Pere , lequel ne nourriflant 
fon efprit que de faintes penfées, 
auoit rencontré vn objet de pie- 
té fous les traits & les lineamens 
d'vne veine peinture. 

Sans doute que ces penfées d 
fauorablesau prochain, que le 
Pere Paul entretenoit dans fon 
efprit , ce pouuoiem procéder 

• « 
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que de la charité qui regnoîr 
dans (on cœur , thurttas mn cognât 
ma /m m; dit l'Apoftre. En effet, la 
charité auoit fi fort dilaté l'am- 
plitude de fon cœur pour y loger . 
tous fes frères, que non feuleméc 
il eu ft voulu eouurir leurs défauts 
auec fon habit , quoy qu'il euft 
deu refter tout nud î il ne fecon- 
tentoit pas de les exeufer par fes 
difeours, quelqueinotoires que 
fu lient leurs fautes f :èL d'inter- 
rompre les difeours qu'on fatfoir 
dans les compagnies à leur def- 
aduantage , mais il euft vouluies 
loger dans fes entrailles & dans 
fon cœur $ il auoit pour eux de 
merueilleufes rendrefles . & ie 
refiouiffoit quand il voyoit qu'ils 
eQoient bien traittez au Refe- 

■ 

âoir, & que le Conuent auoit 
dequoy pour pouruoir à leurs 
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néceflîtez. Quand i! ertoit Sacri- 
ftain , il témoignoit vn fingulier 
agréement , que les aumofncs 
qu'on receuoit dans l'Eglile fuf- 
fent abondantes pour l'entretien 
des Religieux , quoy que luy fut 
dans vne volontaire difette de 
toutes chofes , comme nous di- 
rons cy. après > ain fi c'eft le pro- 
pre de la charité , dit S. Paul, de 
s'appliquer auec plaifir pour le 
bien des autres , & s'oub! ier (oy- . 
mefme , Chartta non quant qu& fna 
fftnt.. 

* Cette charité ne s'arrefloît 
pas dans leCloiftre, il s'emplo- 
y oit au feruice des feculiers , 6c 
îour & nuit, pour le bien de leurs ' 
ames , foit en les vifitant dans 
leurs maladies leur admini- 
ftrant le Sacrement de Péniten- 
ce } ioh en lés coniolant dans 
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leurs affligions. Il le fît paroîftre 
fingulierement, lors qu'eftant au 
Conuent du S.Efprit, le mal con- 
tagieux affligea fort cette Ville, 
le Pere Paul touché de compaf- 
fion , après auoir fait comme va 
autre S.Charles, beaucoup de 
prières & de pénitences, il fe re- 
fol ut de s'expofer pour aller fer* 
uir les malades aux fondions fpi- 
rituelles & au ffi corporelles , s*il 

en efroit befoin 5 il fe difpofe , & 
.met ordre aux affaires de fon 
Conuent , puis le prelente aux 
Confuls de là Ville v & leur dit 
fon deiTein , lefquels receurent 
grande confolation d'auoir vn tel * 
iecours dans leurdifgrace. 

Ce traité vint à la connoiflan- 
ce de Monfieur de Monpefat» 
Cheuaîier de-Malte, & Com- 
mandant dans la Citadelle de la- 
dite 
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dite Viile » lequel âuoîc conféré 
long-temps de* affaires de fou 
ameauec coftre Pere Paul , dont 
il auôit receu de confolations in- 
dicîbles/ôc desinftruélionstou-; 
tes Diuinés , & en fuite il en fai^ 
fotr vue eftime toute particuliè- 
re , &* le veneroit comme vn 
Saint, & le Pere de fon ame, puis 
que par fa conduite il aûoit farf 
vn fi notable progrezà la vie fpi- 
rituelle > que ioignantheureufe- 
menc la pieté auecles armes, il 
condamnoit par fes dénotions la 
maxime du monde , qui ne veuc 
pas qu'on puifle eftre & gene-; 
reux bc deuot. Ce bratte Gentil- 
homme fut voir les Confuls, Se 
les fupplia inftamment de ne pas 
recéuoir le Pere Paul , leur re- 
nîiontiant qu'il n'eftoit pas rai-, 
fonable de l'employer à vn rai- 

G 
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niftere qui pou'uoit eftre fait par 
plufieurs autres 5 qu'au refte va 
fi iaint Religieux deuoit eftre 
conferué plus chèrement que 
cela , que fa perte feroit fatale à 
toute la x Villç. Sur cette inftance, 
le Pere Paul fut deftourné de 
fon eotreprife , & l'Ordre des 
Minimes demeura beaucoup 
obligé audit fieur Cheualier , de 
tuy auoir conferué encores pour 
quelque temps le Pere Paul 
Trouchet , lequel confidera cet- 
te négociation comme vne in- 
ftruaion , doùil apprenoit que 
fans doute il nemeritoit pas de 
mourir daoN les emplois de cha- 
rité & qu'en fuite il ft deuoit 
difpoier à vn autre genre de 
mort , par de plus férue nts exer- 
cice* de deuotion, & de plus au : 
fteres pénitences. 1 
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De la rigueur auec laquelle il con* 
damnott [es fautes les plus 

légères. 



CHAPITRE XI. 

4 

SI l'homme iufteeft dit eftre en 
la maifoo de Dieu comme 1 o- 
liuier dans vn beau verger , fient . 
cliva in domo Dei , c'eft parée que 
• nous receuons de cet arbre vne 
douce & agréable liqueur > la- 
quelle eftant encores dans fon 
fruid eft extrêmement amcre$ 
voilà le cara&ere du iufte x d'a- 
uoir de douceurs pour les autrev 
& vfer de rigueur au regard de 
foy-mefme. 

Le Pere Paul marqué à ce coin 
n'a que de douceurs &; depéfées 
fauorablcs pour tous , mais il eft 

G » 
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rude cenfeur de Tes deporteméss 
à la moindre proportion qu'on, 
luy faifoic de ce à quoy il n'auoit 
pas foigneufement pris garde» 
quoy que la chofe ne fuft pas 
beaucoup importance , fans vfer 
de réplique, ni te tenir dans la 
défendue , il aduoûoit tout dou- 
cement fa faute , & non pas auec 
de termes exagerans d'humilité» 
qui font bien fouuent les produ* 
diôs d'vn cœur fuperbe qui veut 
paroiftre humble, pour eftre efti- 
me bon ; on voyoit foudain rou- 
gir fon vifage d'vne honiiefte 
pudeur , qui témoignoit allez 
combien il eftoit connoilTant 6c 

♦ 

Confus de fa faute $ auffi la ver- 

♦ 

v gongne dit S.Thomas,eft propre 
âux perfonnes venueufes. 

le voulus vne fois efprouuer 
s'il feroit aufli foigneux d'exeufer 
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(es a&ions quand on luy remon- 
trèrent qu' elles pouuoient eftre 
cenfurées, comme il interpretoit 
toùfiours fauorablement celles 
des autres. , Il fut obligé d'eferire 
vnc lettre à fafoeur la Rêligieu- 
fe ; de là ie prins occafion de luy 
dire qu'il auoit fait contre les Or- 
dres des Supérieurs , qui ne veu- 
lent pas qu'on parle aux Relif 
gieufes fans vn exprez congé de 
leur part, ÔCparefcrit, Se qu'au 
refte eferire , c'eft vne façon de 
parier, témoin ce que Y Eu angile 
nous marque , que Zacharie 
mu et, die 5c parlât, non delà bou- 
che & auec la langue , mais auec 
la plume, & par eferit , tombant 
quem vtfot vocari eum % fmpft due m 
loAnmscjl nomtnem. 

S'il (e fut agi de blafmer cette 
action en quelqu'autre v il n'eulfc 
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pas manque de la dcfFendrc êc 
dc laiuftifier, car il fçauoit fort 
bien que fl cette interprétation 
de la volonté du Supérieur poa- 
uoit auoir lieu in ftuorakthbuâ , 
mais qnand il s'agit non de fa- 
ueur mais de fc\tic % inpœnaltbm & 
odjofîs, on ne doit pas s'en feruir* 
ibeantmoins parce qu'il s'agiuoic 
de luy - mefme , ie vis foudain fur 
fes yeux & fur (on front l'agita- 
tion de fon efprit» lequel bien 
loin de penfer à fe defFendre al- 
Jegant, ou l'innocence de fon in-^ 

tenrion , ou fon inaduertànce» 
- qu'ilY-occupoic à minuter le re- 
mède de fa faute , laquelle il té- 
. xhoignoit aduoùer par le fubic 
changement de couleur qui fut 
veu fur fon vifage, car quoy qu'il 
fe montra toufiours dans vne 
efgalke fi douce & fi confiante, 

* m 

m 
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qui donnoit de l'amour \ 
quelques diuers & iné^ 
gaux que fuflent les fuccez 
de Tes emplois} neatmoins 
il eftoit d'vne confeience 
fi delicate.quelafeuleom* 
breçlû péché eftoit capa- 
ble de le troubler , qui efl: 
le trait donc S Grégoire le 
Grand mat que tous les bôs 
cœurs & les belles ames, r 
pour les diftinguer de cel- 
les qui fetrouuent fouuent 
honteufemenc faliesdela 
coulpe , pour n'en auoir 
pas comme il faut appré- 
hendé les approches. 

Cette crainte que ce 
grand Pape canonife , & 
que S. Thomas , expofant lie M*« 
ce Verfet du Pfalme i8,* ,I,, 
Timor Domini fanftw ferma- 

G 4 
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nens in faculftm faculté ne refufe pas 
aux Bien heureux, eftoit la fïdeU' 
le compagne du Père Paul en 
toutes (es actions. Et fi noftre 
ame eft vn miroir qui doit eftre 
fans tache, il auoit autant de foin 
que quelque' petite halenèe ne 
ternie Ton efclat , que les autres 
en peuuent auoir que les pecheV 
énormes neîafalitfetvt, & la ren- 
dent ideufe. Il n'alloit iamais à 
confe (Te, quoy que ce Sacrement! 
luy fuft vri Sacrement de tous les 
tours, aufli bien que celuy .de 
l'adorable Euchariftie , qu'auec 
vne fairitè confu,(ion de Ton jndM 
• gnité , quoy^QÙ'îl ri'euft deu fë 
confefférWe de Tes plus légères 
fautes, & quil neult eipluche 
les moindres mouuemens de for*. 

*' 'M 

interieur,& fait de fon ame com- 
me ce lu} qui démonte les pièces 

' i% ■ • 
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d'vn Horoioge pour âdjufter les 
rôties , afin que le mouuement 
foit bien ordonné, pour marquer 
les heures , conformément à C&i 
luy du Soleil. Telle eftoit la prar 
tique du Bien-heureux Euefque 
de Geneue François de Sales» 

Ceux laontraifon de dire que 
les lumières que nous reçeudn* 
par les approches de Dieu en He- 
xercice de lafainteGraifon^nous; 
rendent femblablcs à ceux, qui 
voyent à trauers certains .verres, 
lefquels eftans polis félon les rè- 
gles de l'optique > groflîlfent fi 
fort l'obiet , qu'ils nous font voir 
les atomes qui voltigent en l'any 
comme de montagnes fufpen- 
ducs & mouucntés. Mais ce qui 
eft admirable , ôc que la nature 
n'a pas encores accordé en aucu- 
ne pjece d'optique, de pouuoir 

G 5 
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agrandir vo objet à mcfme qu'el- 
le appetitfe l'autre. Les lumières 
de la grâce à la faueur defquelles 
le Pére Paul ne voyoit les fautes 
des autres que comme de feftus 
& de la paille, fi bien elles eftoiét 
lourdes & pefantes, elles royrer 
prefentoient les îîennes , quoy 
qu'elles ne fuflent que de bien 
petits atomes v que comme au- 
tant de montagnes. 

Mais fi nous lifons daDS les 
Hiftoires Catholiques que les Sts. 
ont eu cette grâce de guérir 
miraculeufcment les maux és 
corps des autres, dont ils eftoiét 
• affligés en leur propres mena* 
bres > Dieu i voulu faire part de 
cettç autborité miraculcufe au 
Pere Paul , non pas fur les corps 
mais fur les ames : car il auoit va 

don particulier de conloler les 
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. penitens qu'il entëdoiten Con» 
feflîoQ. Il eftoit merueilleufe- 
ment adroit pour pacifier lés 
troubles des confeiences des au-" 
tres,quoy qu'il ne fut jamais fans 
reflentir de petites agitations 
dedans Ton intérieur j 11 auoit ce 
don que la Théologie apelle Gra- 
ttamlAb»ràm \ puisque fonentre- 
ti'cn & fa parolle calmoit les 
mouuemens de la mer agitée 
du cœur de ceux qui venoienc 
vers luy ,) ce qui le mettoit en 
eftime , &t âttiroit plufieurs per- 
Tonnes pour rèceuoir cette con- 
olation. Il eu vray,il s employait 
à ce miuiftere auec grande cha- 
rité : il craitoifc auec vn foin égal . 
fie les pauurés & les riches , mais I 
il ne pouuoit fouffrit que pour ce 
fujet on luy rendit quelque hon-^ 
nçur 5 ce que pourtant il ne pou* 
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uoit cmpefchcr quelque foiû 
qu'il cuft de fe tenir retire. 



De [a retraite. 

chapitre, xir: 

^ i 

i ? 

A ^ res *î uc nous auc,n * 

«*^vea auec quelle ach 
drefle le Pere Paul fe reti- 
< . roit de ia conuer fation des 
Religieux , lors qu'il n'e- 
ftoit pas obligé de s'y trou- 
ucr , pour pouuoir plus ai* 
. fement traiter auec for* 
Dieu dans le filence de 
toutes ehofes , aux termes 
jerm.sr. j e s. Léon , ftrepit» ftitntc 

nit™,*»r*'» m * 11 ne faut P as s ' e - 
ncufc. ftonner fi celle des fecu- 

liers luy eftoit à contre* 

ceeur, fc cependant le doa 

* 

r 
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, qu'il auoit de rcfpandre de paro> 
les de vie dans les ames, qui eft le 
priuilege dont les Apoftres ont 
fait l'Eloge de Iefus-Chrift, Vtrb/è 
vit* habes , Se duquel il fauorife 
fôuuent Tes feruiteurs , -attiroic 
vers luy plufieors perfonnes^qui 
venoienc chercher cette paix in- 
térieure laquelle, dit noftre Sau^ 
ueur • on ne peut rencontrer 
quelques délices que nous pro. 
pofe le monde', fuam m un dm dure- 
non fotcjl pAcem , & lors qu'il cro- 
yoitd'eftre le plus inconnu , ilfe 
voyoit.pour lors le plus recher- 
ché , ce qui l'obiigeoit de procu* 
rer d'aller demeurer aux Con- 
tiens qui font les moins frequen*-. 
tez, pour y viure en continuelle 
retraite. 

Eftant 4 Toîon on ne peut ia- 

' pnais luy perfuader d'aller vote 

« 
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vnc perfonne de condition de 
Ja Ville , qu'on difoit luy appar- 
tenir de parenté,& qu elle ie de* 
iîroit paflionnement, & que fa 
prefence feroit la fource des bé- 
nédictions de fa raaifon ; on le 
prefla certainement fous des ap- 
parences de ciuilité, mais luy qui 
demeuroit tou Cours efgal en foy 
mefme, quand il ne s'agiiîoit pas 
des affaires de Ton ame , refpon- 
dit auec Ton ordinaire douceur» 
le grand mot d'exagération qu'il 
proferoit pour confacrer fa bou- 
che , afin quelle ne parlaft que 
faintement. Sanfi* M*r$a \ & puis 
foufriam, comme fi cela n'eufl: 
pas efté dit pour luy , il repartit, 
defpuis que nous fommes RelU 
gicux nous n'auons plus de Pa* 
rens 5 les Patriarches, & les Pro- 
phètes, les Martyrs, & les Saints 
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Odifoic Saint Cyprian ) font nos 
Parens dans le Ciel, fi nous en 
auons fur la terre il faut prier 
pour eux , afin de leur obtenir la - 
bencdi&ion de lefus-Chrift. 

Combien de fois ne s'eft il pas 
ferui de ce trait audc lequel l'A- 
bé S. Pachome donna vn hono- 
rable congé à fa Sœur, appre- 
nant quelle venoit pour levifi- 
ter. Ecce sudittifli mt vtutre & abi > 

car tous ceux qui venoient d'Ar- 
les aux Villes ou le Pere Paul de-?* 
meuroit, auoient commiflionde 
le voir de la part de Ion Pere 8C 
de fes Frpres apprendre l'eftat 
pefa fan té , 6c le folliciterde ve- 
nir à Arles pour leut donner cet» 
te fatisfa&ion qu'ils attend oient 
de fa vifite. Toute la refponce 
qu'ils en. tiroient, c'eftoic qu'il 

çroyoit <j«e Tes Parens auroient 

- 



Digitized by 



u8 La Pie du Péri 

fujet d'eftre fatisfaits apprenant 
l'eftat de fa fanté , mais que pour 
aller a Arles traiter auec eux c'e- 
floit ce qu'ils nedeuoient pas (c 
promettre. Sans doute que l'a- 
mour naturel faifoit quelque im-j 
preflion dans fon cœur , d'au- 
tant que la grâce ne deftruit pas, 
ains perfectionne la nature, mais 
parce qu'il ne fçauoit pas fi les 
approches trop fréquentes de Ces 
Parens l'efloigneroient de Iefus- 
Chrift , qui veut qu'on les aban- 
donne pouriouyrde luy.ildou- 
toit fi leur conuerfation le prïuc* 
roit delà douceur des entretiens 
auec cet aymable Sauueur. Voi- 
là pourquoy il y (oit de cette re- 
tenue. JjQomodo te , botte lefm % in ter 
me os cognât gs inuenimî qui inter tuot 
minime es inuentm , difoit-il auec 

S. Bernard au plus fore de ion 
Oraiion* 
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Ne croyez pas qu'il eut vu 
cœur de pierre pour fes Parens, 
mais c'eft quejfon affection eftoit 
plus;efpurée. Et la pelée du Car-, 
dinal Damian iuftifie bien cet 
efloignemét pratiqué par les Sts» 
lors qu'il nous affeure que Iefus-< 
Chrift priua les Apoù.os de fa 
prefence corporelIe,enfon admi- 
rable Afcéûad,pour purifier leur 
affe&ion , l'eflQigner de l'ordre 
des fentimcns , afin qu'ils fulTcnt 
plus difpofes a la venue du Saint 
Efpric. Le Pere Paul procuroit 
fouuent de nouuelles localités; 4 
pour le fujetque nous aubos dir, : 
mais iacnais il ne recberchea 
cele du Conuent d'Arles. Il arri. 
uavne fois que pour aller d'vn 
Conuent i l'àutre,par obeyjlan- 
ce , il fut obligé d'y paflTer , il fe 

rencontra pour lors que fes Fre* 
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tes Reîi^ieux , fçauoir celay 
qui eftoit de l'Ordre S. Domi- 
nique , & l'autre de l'Ordre S. 
Auguftin s'y trouuerent auffij 
Monficur Trouchet fon Frère 
Toutut auo'ir la confolation de 
les auoir à difne.r enfemble > puis 
qu il ne<e prômetoit pas vne au* 
trefemblable rencontre devoir 

« s 

fcs Frcres Religieux tous enfem- 
ble dans fa maifon. . . 

le ne fçay quel fentiment vous 
aurez du Pere Paul, ne direz 
vous pas qu'il eft infenfible 8C 
fans humanité ? de refufer cette 
confolation ^àpere^qui le 
conuioic , & ti$ vpuloit: pas le 
truuùër auec fes Frères Reli- 
gieux , pour donner l'accompli- 
fTeraent à la reiouiflance , qui 
fembloitne pouuoir eftre refu- 
fée fans inciuilitc, Mon Die*,vj 

» 

« 

. Digitized 



Vdul Trourhef. /S 

qne les fet»timé$ des hom- 
mes font bien éloignez de 
vos penfées. Si mmuiu et 

eum Chnfto a cognait* tuvt je- .i oaC£tt , 
iunifêm cam>m % dit S. Bafile 
ai;x Religieux , qutd turfm 
inttr ipfos conuetfari cupuî II s'excu- 
fa doucement d'eftre de cette 
partie . ainfi qu'il auoit défia £aic 
à plufieurs autres qui le conuH 
oient pour vn melme fuiet & 
auec tant d'empreûement > qu'il 
fetrouuoit de perfonnes a{Te;& 
deuotes , Iefquelles euffent vo- 
lontiers conferué la vaiffelle de 
table qui eu ft ferui à ce bon Re* 
ligieux. 

H fçcut que le Reuerend Pere 
Prouincial eftoit dans le deffein 
de fatisfaire au defir que quel- 
ques per/onnes degiande conuV 
deration, & principalemét bien-» 
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fa&rîces de l'Ordre auoient , de 
receuoir le Pere Paul dans leur 
maifon, & l'y faire prendre va 
repas, U qu'en fuite il vouloir l'y 
conduire luy meûne pour eftre 
de la partie* 

Noftre Pere Paul fe trouua 
bien en peine , car il ne-pouuoic 
refufer ce que le Reuerend Pere 
Prouincial luy euft ordonné fans 
eftre defobeyffant, mais il lie 
pouuoit obeyr fans interrompre 
le cours de les pénitences j que 
fera-t'il das ce combat intérieur? 
il trouua vne inuention pour fa- 
tisfaire à i'vn » fans préjudice de 
l'autre. Auant que le Reuerend 
Pere Prouincial luy eut fait fça- 
uoir fon deffein , il fe cacha & fe 
ferma dans la Sacriftie iufques 
enuiron l'heure de Vefpres i & " 
après lors que le temps du repas 

* 
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préparé cftoit paffé, il fè fit voir, 1 
de quoy le Supérieur tefmoîgna 
eftre fort cdifié,& bien loin qu il 
s'en plaignit , de luy auoir ofté le 
moyen de tenir fa parole, qu'api 
prouuant cette action , il prit re- 
îblutiô de ne le plus prefler pour 
femblables fujets. 
• Or il faut remarquer que le 
Pere Paul eftoit afleuré que le* 

. Supérieur ne l'auroit pas obligé 
de faire cette vifite après qu'il 
l'auroit fupplic de l'en difpencer, 
mais il viuoic auec vue crainte fi 

. refpe&ucufe , qu'il n'euft ofé ré- 
pliquer à la moindre propofition 
que le Reuerend Pere Prouin- 
cial luy en eut faite. Et fur cette 
afleurance 11 vfa de i'inuention 
que nous auons dite, laquelle 
fans ce la'rfiblc confentemeut du 
Supérieur eut efté tachée d'à- 



Digitized by Google 



' 

134 Là Vie du Péri 

mour propre , quoy qu'elle fut 
d'ailleurs côfiderablc, pour f in- 
violable pratique 4c Tes aufte- 
ritez, 4oiat elle procedoit. 

I) allegueoit pour excufe,com- 
me autre fois S. Chrifoftorae» 
qu'à l'occafiotf des fouffrances 
defon pauure cftomach (car vne 
continuele U rigoureufe péni- 
tence l'audit entièrement gafté ) 
il ne pouuoit fe trouuer à de fe- 
ftins , ny manger hors Ton ordi- 
naire, &. qu'en fuite cette con- 
trainte donneroit plus de peine 
à l'affcmblée que de fatisfa&ion. 
C'eftoitbien là vne raifon appa- 
rente ,«naais non pas la principa- 
le defon refus i il vouloir euitef ' 
vne occafîon qui Juy eut faifin- 
terrompre la continue de Ces 
aufteriiez , & le moyen que dans 
ces aûemblées , quoy qu'hon- 
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nettes, aufquelles il faut neceflaî-ï 
rement fe difpencer( fi non on 
feroit à charge aux conuiex ) des 
rigueurs qu'on obferue au Mo- 
nafterc. Gomment , dis-je ,f eut- 
il peu pratiquer cette fainte ma-, 
xime des premiers Cœnobitesj 
dont il ne sert iamais touIu dif* 

m 

penccr > lté ad menjam, vt ad mor- 
Um , vt ire valeas ad mortem vt ad 
m enfant. 

; * . ■ ■ i i 

Des dégagement de fin cœur , de 
, , l'e&we & approbation 

populaire, ; 

. CHAPITRE XII. 

C Aînt Hierofmc fait de mer 
uciiies - l'honneur de l'huml 
lité de ceux iefquelss'efta* çboi 

fis vn cftai vil & abjet,viuent fu 
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la terre comme s'ils n'y eftoîent 
pas: & dont, le monde ne fait 
non plus d'eftime que s'ils n'e- 
floient plus dans le monde. Mais 
ce grand Do&eur n'ofe emplo- 
yer fa plume , quoy que forte & 
éloquente à louer ceux qui fe 
conferuent en humilité tout tels 
qu'ils font pourfuiuis de l'hon- 
neur , il fe contente dé les admi* 
rer. Rara ér admirabtfa vtrtw > ku+> 

m p 

mihtœs honorât a. Ilcft bien facile 
de méprifer l'honneur qu'on ne 
poflede pas : mais il faut vne ver- 
tu rare & eminente > vnçœur 
bien dégagé pour ne fe rendre 
aux appas de celuy qui nous en* 
uironne. c - 

A mefme que ceux qui vb- 
yoient le Pere Paul dans leur 
maifon, ouil n'alloit que pour de 
grandes neceffités , s'eftimoient 

heureux 
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heureux qu'il les honorât de fa 
vifite , vne Sainte confufion luy 
couuroit les yeux pour ne voir 
auec complaifance ce refpeéfc 
qu'on luy rendoit, n'y les vertus 
qui le rendoieut ainfi admirable. 
On s'étonnoitde voir que viuanc 
dans vne obeyflTaneefi aueugle , 
& vne û exa&e foubmiffion aux 
volontés des Supérieurs, il eftoit 
neantmoins fi fréquent à pro- 
curer le changement d'vn Con- 
uent iU'autyre,&deccsConuéts- 
là mefme aufquels il auok efté 
logé félon fes fouhaîts , ce que 
plufieurs interpretoient à fon de- 
fauanrage , & le faifoient pa(Ter 
pour inquiet 5 ce qtfe pourtant 
ne le mettoit pas beaucoup en 
peine, ôc il dit à vn Pere de con- 
fiance,qu'il àymoit mieux paflTer* 
pource qu'il n'eftoit pas parmy- 

H 

* 
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les Religieux , que de receuoir 
l'honneur qu'il ne meritoit pas 
parmy les Séculiers. Mais il auoit 
beau fe cacher : la Panthère fe 
defcouure elle mcfme , & fe fai$ 
fuiure par la bonne odeur qu ek 
le repend : par tout ou il alloit, 
par tout il eftoit demandé , par- 
ce que partout il rependoit l'o- 
deur de fes vertus: Il n'eft pas 
moins difficile d'euiter l'hon- 
neur J& la vénération quâd nous 
ne la recherchons pas, qu'il eft 
îtnpoffibie de ;n'eftre taloonez 
de l'ombre de noftre corps quâd 
nousla fuyons : C'eft ce que fai- 
fçit le Pere Paul , & c'eft ce qui 
îuy arriuoit. 

A prenez dit le C ardinal Pierre 
Damian parlant à Tes Religieux, 
que. l'honneur qui eft deu à no- 
fixe cftat ne fe conferue jamais 
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mieux , qu'en nous tenans ca- 
chés , où bien en ne nous fai-] 
fans voir que raremét & de bien, 
loing, ainfi que nous eftimons 
les tableaux tandis qu'on ne les 
aproche pas beaucoup de nos 
yeux. Confiderez, pourfuiteee 
eminent Dcuot , ce qui eftar- 
riuc a Iefus-Chrift pour noftre 
inftru&ion : il fuft honoré d'He- 
rodes, tandis qu'il viuoit loing 
de fon Palais , mais dés, qu'on l'y 
amena, il le mefprifa : Le monde 
eftde fi mauuaiie humeur, que 
tant que nous le mefprifons il 
nous honnorCy& nous a envene* 
ration : mais des que nous nous 
empreflbns de le traiter auec ci- 
ullité, & en faire eftime i il nous 
mefprife , & perd la bonne gpi- 
nion qu'il aupit côceuè' de notts. 
Le monde uaitte de. faint Iç Pere 

Ht 
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Paul Trouchet , parce que le 
Peore Paul Trouchet ne tiët com- 
pte du monde. 

Il me femble qu'il n'eft pas 
hors de propos , pour mieux fai- 
re voir a defcouuert le defgage- 
ment de cœur du Pere Paul , 
de remarquer vn point de très 
grande édification : Plufieurs 
perfonnes qui venoient à luy à 
Confefle , voulurent en recon- 
noiflfance des confolations & 
inftru&ions faintes & falutaircs 
qu'elles en receuoient en ce fa- 
cré Tribunal , luy faire prefene 
de quelque ameublement, com- 
me mouchôirs & chofes fembla- 
bles : les autres le confiderant 
exténué de pénitence , & que 
fonvifage prechoit l'aufterité , le 
puèrent de receuoir quelque ra- 
fraichiflement , & confonatif , 

s - 
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corne, confitures 6c autres fruits: 
jamais on ne peut le perfuader 
de les accepter : Ôc d'autant plus 
qu'on le preflbit , d'autant plus 
efficacement parloit il en faueur 
de la Religion , que puisqu'elle 
eft fi bonne- Mere , d'auoir loin 
de fes enfans > les Religieux aufli' 
ne doiuent prendre le laid de 
leur fubfiftence , que d'vne iî 
charitable nourri (Te, où bien elle 
au roi t fujet de les abandonner,' 
& de n'en tenir compte , qu'au 
refte le Religieux ieft vn de ceux 
^dont parle faintP auI,»iÀj/ htben* 
te$ y & omnia pofsidentei.Qù* il a tout 
ce qu'il faut, quand il n'a rien en 
fon particulier, parce qu'il à tout 
en fa commune Mcre- 

Nous lifons vn femblable traïc 
en la vie duReucréd Pere Louys 
de Grenade , Religieux de l'Orf 

H 5 
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dre de *SaintDominique } perfott- 
nage admirable en fa pièce , 6c 
excellent en fa doctrine , dont 
les œuures fpirituclles qu'il a 
composées > publient mieux les 
louanges que toutes les bouches 
les plus éloquentes , & Jes plus 
fortes plumes. Ce faint Reli* 
gieux eltant malade , illuyfuc 
enuoyé de lapartdVne perfon- 
tie deuote j & affectionnée à fon 
Ordre : & qui luy eftoit obligée 
pour le foin qu'il auoit pris à fa 
côduitejfix be les chemifes pour 
s'en accommoder , 6c prendre 
quelque foulagemét dâs fës lan- 
gueurs, mais après auoir remer- 
cié le porteur de ce prefent, il 
appelîa à fa prefence le Frère 
infirmier , & luy remit les che- 
mifes pour Fvfage commun des 
Religieux malades , & luy relia 
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auec fa tunique d eftamine. 
C'eftvn point de tres-grande 
. importance à ceux qufpnt l'hon- 
neur d'eftre affis fur le plus Au- 
gufte de tous les Tribunaux, 
pour rendre le Jugement le plus 
formidable , qui eft de lier où. de 
dédier les confciences auquel 
font fbubmis lès Roys, nonob- 
fiant la Souueraineté de leur 
puiffance. Us doiuent auoir les 
mains vierges auffi bien que' le 
cœur. le veux dire, ne rien rece* 
uoir n'y defirer de ceux qui fou- 
mettentà leur iugement les af- 
faires de leur falut s car en rece- 
lant de prefents fous quelque 
prétexte , ils font en eftat d'auoic 
de compiaifances criminelles 
pour eux , ôc preiudiciables à 
leur pénitent, de iuger trop lâ- 
chement à fafaueur , comme fi 

H 4 
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1 amé qui luy eft confiée 
io jïiîoit d'vne grade paix, 

dicunt pax , & non € fi fax , 

quoy qu'elle fouffre vne 
guerre côtinuelîe auec fes 
pallions qui demeurent 
fouuéc victorieufes,au mé- 
pris de la gloire de Dieu 5 
ils font enfin en danger 
d'encourir le blafme 6c la 
reproche que l'Efcriturç 
jiH^i, donne à Iocl & Abia en- 
- . fans de Samuel eftabiis tu- 
ges d'ifracl par leur Pere, 
meceperunt munera é ftrutr* 

terunt mdicia. 

<: Noftre Pere Paul qui n'auoit 
de vifees que pour la gloire de 
Dieu Ce pour le falut des ames de 
ceux qui le choififfoient pour di- 
recteur, dont on en a veu plu- 
fieurs ,lçfquels aptes auoirreceu 
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fes inltruclions 6c (es Itfmïeres 
ont fait vn notable & heureux 
changemét de vie, & nonobstant 
leur delicateffe 6c leurs diuers 
emplois ont tafché de. mouler 
leur deuotion fur les veilles & les 
aufteritez , 8c régler leur vie fur 
celle de ce bon Pere , lequel n'a 
iamais voulu confentir d'en re- 
ceuoir aucune reconnoiflance , 
afin de ne déchoir de la qualité 
, de luge, en celle de Mercenaire» 
li ne faloit pas attendre de moins 
de celuy qui marchoit en veuë 
de cet éftat auquel il defiroitde 
comparoiftre deuant le Souue- 
rain de tous les hommes, quiiu-^ 
géra en dernier reflbrt les iufti- 
ces que nous autos obfc ruées eli 
nos iugemèns, Ego Mittéts iuiita- 
bb: \\ ne falloit pas, dis je, atten- 
dre de moins , qu'vn tel mépris.. 

H 5 
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de toutes chofes au Pere Paul, 
qui faifbit toutes fes a&ions , & 
les confideroit comme de difpo- 
fîtions à la mort , facile contemnit 
emma qui cogitât fe moriturum. 

Iamais il n'alloit voir les per- 
fonnesquis'enoicntfoubmifes à 
faxonduite , lefquellesil enten- 
doit encafeffion,quoy que ce fut 
pour traiter des affaires de leur 
îalut, & d«s moyens de s'auancer 
à la vie fpirituelle,qui eft vn pré- 
texte fpecieux , mais dangereux* 
parce qu'il fçauoitque nos cœurs 
font facilement touchez par la 
prefence corporelle des objets, 
& quitent fouuenc le lieu de leur 
aflicte pour fuiure par inclioatiiS 
les ebofes qui leur ont laiûe qoelr 
que imprcÔion par leurs appro^ 
ches > il tafehoit le plus foigneu- 
fement qui luy eftoit poffible djç 

*•■ ■ f' - 
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s'éloigner de toute hantitapour 
ne voir ny eftre vcu,s'il emt peu, 
que dé celuy , lequel fe faifanc 
iour dans les aby fmei , voit le fe- 
cret des penfécs , & fe rend vifi- 
ble au mitan des ténèbres. 
* 11 eftoit toufiours en crainte 
des embufehes des ennemys in*- 
uifibles delà vertu, tandis qu'il 
eftoiten compagnie, mais il fe 
fentoit aflfez, fort pour leur refi- 
fier quand il fe trouuoit feui y au 
contraire de la guerre des nom- 
mes pendant laquelle on eft 
d'autant plus en afleurâce qu'on 
marche accompagné , & aller 
feul % eft sexpofer en danger 
cuidentde furprife.il fçauoit que 
les confolations du Ciel font (î 
délicates > qu elle* veulent vn 
ççeur entièrement dégage, o^ 
n'en, veulent point , & qu'elles 
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l'abandonnent dés que quelques 
objets étrangers y ont la moin- 
dre entrée » délicat a efl Diuinacon- 
fçiatio qua non datur admrttenubm 
Aliéna , difoit S. Bernard. 



De [es Aufteritezz 
CHAPITRE XIV. 

LA plainte de S. Chrifofto- 
mc cftoiçbien raifonnable de 
ce que nous fçauons Ci peu de 
chofes des vertus pratiquées par 
les premiers Fondateurs de TE- 
glife,qui nous pourroit raconter; 
dit ce faint Dodeur , les voyages 
qu'ont fait ces grands hommes 
cfclairez des premières effufions 
de refprit Diuin,^rw»fù* Sptrttu* 
Mentes , leur zelc d'accroiftre la 

gloire de Dieu , lçur loin infati- 

> 
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gable à.la conquefte des ames,8c 
combien leur vie a eftc péni- 
tente? 

Certainement nous pouuons 
former la mefme plainte au re~ 
gard de tous les feruiteurs de 
Dieu qui afpirent à lafainteté,ôC 
de ceux-là mefme qui ont vefeu 
parmynous , dont à peine fça- 
uons nous les moindres de leurs 
avions vertueufes 3 ils ont appli- 
qué tout leur foin pour n'eftre 
veus des hommes pendant leur 
exercices de deuotion : ils ont 
recherché les recoins pour par- 
ler à Dieu durant le filence de 
la nuit j Voilà pourquoi nous 
rendons refpccT: aux (ïellules 
qu'ils ont habitées »"& à tout le 
petits meubles qui lëur ontïerui, 
comme à de fidelles témoins des 

actions d'vne perfection heroï-. 
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que, lesquelles ne font pas veJ 
nuësà noftre connoi flan ce. tout 
ce que nousdifons des aufteri*- 
tez , desoraifoos, des rigueurs 
pratiquées par les feruitcurs de 
Dieu , n'eft que la monftre de la 
pièce. Et nous pourrions à ce 
îujet nous feruir du trait de ce 
Peintre , lequel ne pouuant re- 
prefenter les vnze mille Vierges 
dans vn feul Tableau comme on 
luy auoit ordonne» Il fe contenta 
d'en dépeindre vne à la porte 
d'y*) Chafteau,laqueile marquât 
le logîs , difoit par vn rouleau 
que i'adrefle do Pinceau faifoic 
fortir de fa bouche, A&dfrnt inttu. 
le ne feray que marquer quel- 
ques traits des pénitences prati- 
quées par le Pere Paul , donc 
vous pourrez tirerquelqueedi. 
£ g at ion ,e n p r o t e ft an t qu ' il a o u $ 

• ■ 
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«A cache les plusiîgnalées, auec 

l'adrefle de Ton humilité MU 
^[unt intfés. 

Il a efté Ci aoftere en fon boire 
& en Ton manger , que ie n'ofe-, 
rois quafi le propofer pour exé- 
. pie : il ne raangeoit que quel* 
ques mourceausdc pain le plus 
» bis qu'il prcnoic au fonds de la 
Courbeille , qu'on préfente en 
Communauté , 6c couuroit fa 
mortification du voile de necef- 
fïté , difant , qu'il falloit qu'il 
mangeât de cette forte de pain 
pour le bien de fa famé* 

A la vérité c'eft vne vie mou- 
rante , que celle des Religieux 
.Minimes Jefquels par le vœu de 
Carefme , font priuez des ali- 
mens dont l'vfage ne fait pas la 
moindre des délices des homes* 

Mais le P4re Paul a trouuc lg 
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moyen de renchérir fur cette 
mortifïcation,car il ne mangeoit 
que rarement du poiflbn , fei- 
gnant qu'il auoit naufée en le . 
mangeant , ce qu'il témoigna en 
fa maladie, quoy que cette forte 
de viande fut la plus conforme» 
fon appétit i quand on feruoit da 
la merluche à table , où du poif- 
fon groflîer , il ne faifoit pas dif- 
ficulté d'en mager vn petit. Mais 
Une pouuoit fouffrir qtf*on lu y 
prefenta du poiÉTon de prix , & 
de haut gouft , n'y auec vn affai- 
fonnement délicat , fçachat fin- 
ftru&ion que faintBonauenture 
donnoit à fes Religieux , au téps 
de leur abftinence, qui eft paffa- 
-gere à eux félon leur règle: mais 
perpétuelle à nous félon la no- 
. {Ire. Rtikubf* viâetut ab/lmenti* 
nwximè pavpenbw , caw s non tiah 
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gere> ér fifcei quarere carions, le ne 
fçay comment il a peu fatisfaire 
à la neceûné de manger , pour 
fa conferuation , auec fi peu d'a- 
liment ? bien loing qu'il ait con- 
fenty à fon appétit , il pouuoic 
bien dire auec \ohyveeem exaclorU 
non auditif. Que jamais il n'auoit 
obey à la clameur du ventre,qui 
ne cefle dé folliciter auec impor- 
tunité pour la faimôc pour la (oit, 
& femble qu'il eft arriuéàcette . 
alienation,des fens que l'hiftoire 
Catholique releue fi fort en la 
vie de l'Abbé Ifidore , duquel il 
eft dit, qu'il gemifïbit das la pen- 
sée qu'il auoit qu'il falloit man- 
. ger. Antequam comeàam fujptro. 

La tempérance de (abouche 
cuftefté imparfaite, Ci cette fi ri- 
goureufe abftinéce en fon man- 
ger n'cuft efté accompagnée d'v* 
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ne efgale fobriccc en Ton boire* 
Nous auons veu en luy ce que S. 
Bernard veut qu'on obferue en 
l'Eloge de fon cher amy Mala- 
chic , te duquel il defire que la 
mémoire foit en benedi&ionjcar 
il beuuoîc fi modérément , qu'il 
femble qu'il vooluft pluftoft al- 
térer la loif que I'efteindre. le 
prenois garde qu'il rerapliflbit 
fon verre d'eau, afin que le ferui» 
teur de la table n'y peuft verfer 
que fi peu de vin qu'à peine l'eau 
en pouuoit receuoir quelque 
teinture. 

Quoy que* la tempérance au 
boire & au manger foie celle qui 
abbat l'infolence de la chair , 6c. 
la foubmet aux lôix de l'efprit, 
carnû terat [uptrhïnm poîm ctbique 
partit** , chante lEglife. Et félon 
la doctrine de Cajetan , la nudi^ 

.. ■ » 
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te du corps eft debeaucoupmoin- - 
dre vertu pour cet effet , elle ne* 
doit pas pouttant eftre négligée 
de ceux qui défirent donner la 
mort à la chair corrompue pour 
faire viure l'efprit. Il n eftoit pas 
plus veftu en Hyuer qu'en efté, 
& il ne l'eftoit qu'autant qu'il le 
falloit pour conferuer la neteté 
&la dccenceifonvefteméc pour 
le iour U la nuit confiftoit à vh 
habit & vue tunique de mcfme 
cftofFe 5 il n'vfoit pour tout haut x 
de chauffes que de mutandesiuf- 
ques à demy cuiffe, il les trauail- 
loit luy-mefae de la toile la plus 
rude, & la plus groffiere dont 
nous faifons les paillafles, & il ne 
les dépoùilloit iamais qu'elles 
ne fudent en pièces , ainfi que 
S. Hierofme a remarqué , que S. 
Hilarion en vfoic de fa tunique. 
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eue. Et l'exemple qu'on luyalle- 
guoit de S. Hicrofme , lequel ne 
rafufa pas de fe feruir de celle 
que luy auoic enuoyée Sainte 
Paule,robIigeoit à faire fa répon- 
ce exagérante , Sanft* Maria , &c 
puis ayant adioufté auec vn 
agréable foufris , & vn ton d'ad- 
miration ce mot, S. Hierofmé? 
Il ne difoit rien plus, voulant fai- 
re connoiftre par fon fîlence 
qu'on ne deuoît pas luy propo- 
fer cette a&ion pour luy feruir 
d'exemple, à caufe de la notable 
inégalité du fujet. 

Durant les rigeurs de l'hiuer, 
il paroi (Toit tout tranfî de froid 
& c'eft en cette faifbn qu'il en 
duroit Ces plus grandes incom 
modités, à caufe que fa chaleu 
naturelle n'eftoit pas erhrete 
nuc,n'y par la nourriture,n'y pn • 



Digitized 



h S La Vie du? ère 

les veftemens : jamais pourtant 
il ne fechaufoit.finon pour com- 
plaire à ceux qui l'en requeroiëtj. 
Mais il auoit ce foin, approchant 
du feu de ne s'y tenir pas affis, 
pour n'y arrefter trop long-téps} 
il y eftoit debout , & à la prer 
micre occafion qu'il efpioit, il 
fe retiroit fans qu'on s en aper- 
cent: tout lefoulagement qu'il 
fe procuroit dans les plus rigou- 
reuses fa i fon s., c'eftoit, qu'ellant 
à l'cfcart-, il frappoit vn peu des 
pieds : en terre pour les échauferr 
& après pour pouuoir tenir vn 
cbappclet où vn Hure entre les 
mains » il les approchoit de fa 
bouche pour- les échau fer auec 
la chaleur de fon fouffle. Ce- 
pendant fon éfprît s'emretenoit 
auec fâtisfac^iiS en cette penfee, 
qu'il eQoit reduiï en cftat de fe 

-• 
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procurerluy- mefme le foulage- 
ment , que le Fils de Dieu n'aif- 
fant voulut receuoir par lefouf- 
fle des animaux , couché qu'il 
eftoit dans la crefche fous les 

vnc enfance 

pleurante. 

l'ay defîa dit quelque chofe 
de larudeflè defonlid , & en 
diray dauantage , traitant de fon 
Oraifon. faduouc pourtant que 
ie ne fais que marquer les pé- 
nitences les plus communes, & 
les moins rigoureufes qu'il a pra- 
tiquées , filU ftmtmm. Le corps 
myftique de Ïefus-Chrift a du 
rapport auecfon corps naturel, 
en ce que comme le iogemeot 
dernier , félon la penfée de S. 
H»ero(me , fera le jour des def- 
couuertes generalles de toutes 
les Àoulfrances du corps naturel 

* 

Digitized 



Paul Troucbetl lit 
nous perfuadions dit Caflî- CoU <n 
an , que les feruiteurs de J** 
Dieu (oient arriuezaufonK 
met de la perfe&ion , au 
plus haut eftatdes vertus, 
par autre voye que celle 
des combats intérieurs , 8C 
de rudes pénitences. Slalt* 
ferfuafio. Si volumtu abfque 
xaftigatione carats , taftimontâ 
torporis ùbt'mere 5 Çnevtgilia- 
rum labore, coràti aquirere faJ 
f it ntm > cum requie carnùffl- 
rltualibm virtuttbus exubera* 
re i abfque vllitu exafëeraimt 
tonmeij \f attenter grattant fof-* 
ftàert , humiiitatem Chrifii , . 
fine honoris muniani exercere \ 
iatfur*. S t ttlta ferfuafio* 
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De ton Ora'tfon* 
CHAPITRE XV. 

Près que Saint Bernard écr i - 
uant à fon atny Arnous de 
Chartres, la entretenu des infir- 
mités dont ii eftoit trauaillé , à 
caufe de la foibleûe d'eftomac 
qu'il fouffroit , ÔC qu'il s eftoit 
procurées par fesexcefliuespe» 
nitences. Il luy dit en confiance 
pour ne luy dcfcouurir pas moins» 
Teftat de fon cœur que ccîuy de 
fon corps, ^mtmfrmftus licet c** 
r$ infirma. De mefme noftre Pere 
Paul, n'eftoit pas de ces délicats, 
lefqueîs àla moindre incommo- 
* dité qui les preûe, s'oublient des 
exercices Spirituels , & laiflene 
leur atn.es plus elangouries que 

■ 

» 

m f 
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Ieurcorps ; Il eftoit trauaillé d'vn 
continuel mal d'eftomac , dVne 
opreffion de poitrine : a la ve-; 
rité il fembloit n'auoir que les 
apparences d'vn corps , & qu'il 
eftoit tout euaporé en la fubftâ- 
ce de /on Efprit, lequel eftoic 
d'autant plus vigoureux & fer» 
uent que les membres qu'il ant- 
moit, eftoient débiles. 

Outre l'affiduité fans relâche 
de f e trouuer à l'Office Diuin , 
qu'iljehantoit auec le refpe& que 
nous auons marqué parlant de 
fa modeftie; llpaffbit vne bon- 
ne partie de la nuicl: à prierDieu, 
& tant qu'il pouuoit il perfua- 
doit ceux qui vendient à luy à 
Confeflè, & fe foumettoient à fa 
conduitte , de faire leur prières 
la nuicl , félon que leur eftat U 
condition le pouuoit permettre : 

II 

i 
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parce,difoit-il,que c'eft: le temps 
Je plus propre de traîner auec 
Dieu pendant qu'il femble que 



toutes chofes fe taifent pour laif- 
fer prier l'ame deuote ; tantoft il 
choififlbit des lieux les plus ef- 

cartez du Conuent, où il cro- 
"yoit ne pouuoir cftre aperceu de 
perfonne , &là il promenoit tout 
doucement, tout autât de temps 
qu'il luy en falloir pour préparer 
les points de la méditation qu'il 
aîloit faire dans le Chœur , lors 
que tous eftoient retirez î où, 
pour fe réfléchir fur ceux qu'il 
y auoit défia médité. Car c'eft 
au Chœur qu'il fe tenoit , & plus 
fouuentôc plus long temps^ue^ 
vne raodeftie Angélique , qui 
tefmoignoit qu'eftât fur la terre, 
fes affections eftoient dans le 




le Ciel : H ne man- 
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quoit pas d'affliger Ton corps 
auec de difciplines , quoy qu'il 
fut défia fi abbaiu par Tes autres 
pénitences, que la lenfualité n'a- 
uoitplusde moyen d'exciter de 
reuolte. 

Il rece^oît de la prefence de . 
ce diuin Sacrçmeat , vue ie ne 
fçay quelle vigueur defprit, 
qu'il ne rcncontroic pas ailleurs: , 
auffi c'eft le propre de l'adora^ * 
ble Eucharinye , de nous confor* 
ter par fa feule prefence , dans 
nos plus grandes foibleiTes, die 
Saint Thomas, donnant la raifon 
pourquoy les Difciplesde Iefu&r 
Chrift, aiioient moins de peineà 
1 a pratique des vertus , que ceux 
de fon precurfeur Saint Ieans 
p.ujs que ceux-là éftoient plus 
vertueux en ne ieunant pas, que 
ceux-cyjnonobûant leur ieunes, 




» 
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TantpAm tonfortaù prdjenti* Chrift. 

Tantoftilfaifoitfes deuotions 
dans fa chambre, afin que s'il eut 
continué en vn mcfme lieu , il 
auroit peu eftre apperceu des 
autres Religieux, 6c fur tout des 
Ôfàciers, qui fouuent font obll* 
gcz pour de neceffitez vrgentes 
d'aller en diuers endroits du 
Conuent ez heures inducs delà 
iiui& $ ce que pourtant il n'a peu 
éuiter, car il a efté veu plufieur» 
fois de diuers Religieux, ç& 1 c- 
flat de fa prière que nous auons 
dit. Il eft bien facile d'inférer, 
qu eftant dans fa chambre il de* 
meuroit en prières vne bonne 
partie de la nuicY>tantoft debout, 
maintenant à genoux, félon fe s 
diuerfes affeftions,mais toujours 
auec le repos dont iouit l'ame 

tandis quelle tient les fentimens. 
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recueillis durant le filence de 
toutes chofes , car il arriuoit fou- 
uentque les Religieux batoient 
À fa porte, luy croyant quec'e-i 
ftoit pour quelque action de cha- 
rité enuers les malades, pour lef- 
quels il s'employoit auec grande 
diligence , il eftoit en vn inftam 
à la porte pour refpondre au Re- 
ligieux qui y auoit frapé, & quoy 
que ce fut en vue heure extraor- 
dinaire de la nuid,on le trouuoic 
pourtant auffi efueillé comme s'il 
ne fe fut pas couché, puisqu'il 
difoit prefixement qu'elle heure 
c'eftoit pour lors quand on f en 
interrogeoit : de- là venoit que 
les Religieux qui eftoient obli- 
. gcz d'eftrè leuez pluftoft qu'on 
n'eueille les autres.foit pour faire 
voyage , foit pour fonner CAue 
Msrifih matinée,il$ s'adreflbienc 



ItVieàuVen 
à luy pour les efueiller à l'heure 
préfixe: à quoyil ne manquait 
pas, quoy qu'il euft affilié à l'Of- 
fice de minuîcl:. 

Il eft vrayque nous auonsdic 
qu'il auoit vn li&das fa chambre 
lequel fembloic pluftoft vne biè- 
re pour y mettre vn corps mort, 
quvne couche en laquelle vn vi. 
jjant ait peu prendre 'quelque 
reposjencores n'auoie- iLpas tous 
les aduantages d'vne bière à la- 
quelle on donne la lenteur 
proportionnée , afin que le corps 
pour lequel elle eft faite y foie 
comme à fon aife : U fans doute 
qu'on condamneront d'inhuma- 
nité celuy qui refuferoit à vn 
corps mort autant de terre qu'il 
en peutcouurir. Leli&duPere 
Paul efloit fi court qu'il he s'y 

pouuoit coucher tout de fon lôg, 
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& il en fai (oit couper les pieds 
des bancs qui le portoient ea 
telle façon qu'il pouuoit des ûcm 
toucher la terre , afin qu'il n'y 
peut e»ttre autrement qu affis , Jâ 
il appuyoit fon coude fur le che- 
net, 6c quand l'extrême neceffité 
le requeroit il faifoit pancher fa 
tefte fur fa main , de la mefme 
façon qu'on nous reprefente la 
Pénitente Magdaleine. le n§ 
fçay comment il pouuoit repo^ 
fer , 4C ie ne fçay s'il dormoit î fi 
non que nous vueillons dire que 
( corne l'amante ) il fçauoit join- 
dre le someilde (es ycuxauec les 
veilles de fon cœur , pour faire 
de fa vie vne Oraifon continuel- 
le. Ego iormio dn cor mtnm vigttat. 
• ^Vous aduouerez que ce lia 
eltoit le fujet d' vne bien rude Pé- 
nitence i mais fembloit il encore 



^ I 



Digitized by Google 



£So La Vie du Péri 

trop délicat pour le Pere Pauf, 
lors qu'il fe p reparoi t à la fol ém- 
ané de quelque feftejear la vcil- 
Je de ceiour il ne s'y couchoit 
du tout point, mais il paÛbit rou- 
te la nui éï en prières , & fi le tra- 
vail qu'il auoit pris à la Sacriftie 
le iour précèdent lu y auoic caufé 
quelque Iaflitude> accompagnée 
de langueur , M ne prenoit point 
d'autre foulagement qu'en le te- 
nant vn peu de temps affis au 
marche pied de fon Oratoire. 

Voilà Tes exercices de la uui&f 
lefquels nettoient pasdifFerens 
de ceux du iour , puis que fon 
ame eftoic toufiours efclairée des 
lumières qui rejalitfoient en luy 
parlafainteOraifon. Etttox ficut 
dus iBuminabattr. Le matin auant 
TOffice de Prime il alloit à con* 

i * 

fcfle, pour pouuoir après eftre ça 

V 
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eftat de dire la fainte Méfie,' f 
tyuand il en eftoit aduerti, ou 
bien que luyeftant Sacriftain , il 
eftoit obligé de la dire pour fa- 
tisfaire à la deuotion du peuple 
qui vendit à l'Eglife. Pendant 
qu'il celebroit ce redoutable' 
Myftere» il paroifïbit auec vn vi- 
fage fi gay,mais fi modeftequ'on 
eût dit que c'eftoit vn Ange foq$ 
les apparences d'vn homme. 

Pendant la iournée,s'il n'eftoic^ 
pas occupé à la Sacriftie , en la- ' 
quelle il pâfloit vn fort long- 
temps » afin que toutesxhofès y 
fuITent auec decenfe, & fans era- 
pruropter du fecours il balliofc 
lùy mefrae: c'eftoient là toutes 
fes délices de parer les Autels, ÔC 
à mefme temps de penferà Tem- 
beliflement de l'autel de foo 

cœur. Apres cet çmploy il fe re^ 
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/ tiroit en quelque lieu efcartéy 
ayant toujours en la main vn 
petit Chapelet de ceux de trente 
trois Fatefy & cinq Maria. 

Il n'ignoroic pas que la langue 
eft de tous les mébres celuy: qui 
diffipe le plus 1 efprit de deuotio» 
quand elle s émeut félon fa liber- - 
té > là où en gardant le fiience 

1 jjoftre ame conferue les fuaues 
odeurs des Diuines confolations 
en toute leur pureté , qui cuîhdit 
#i fuum y euffodit animant fnam. On 
m a iamais oiiy fortir de fa bou- 
che aucune paroleYcumlle » ou 
de boufonnerie , ce que l'Au- 
theur de la vie de S. Chrifoftome 
3a*a pas obmis de le remarquer 
parmy tant d'excellentes vertus 
de ce grand Docteur. Tout le 
plaifir du Pere Paul eftoit de par- 
ler de Pieu, & pofledoit ce boa-* 

* M 
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heur que S. Hierofme releue , 
pour en imprimer i'amour à tous 
ceux qui profèrent la vie deuo- 
te i faits iingM qu&non nifi de Deo 
noait conttxere [ermontm. C'eftoit 
pourtant auec grande retenuë>8c. 
fort rarement qu'il difcouroit 
. des chofes fpiritueiles,apprehen- 
dant , félon la réglé enfeignée 52 * 
pratiquée par S. Borromée , que 
s'il euft parlé félon les lumières 
dont fon ame eftoit efclairée , 6c 
félon les ardeurs que fon cœur 
re (Tentait , en la faînte Or ai fon 
qui luy eftoit fréquente , il euft 
pa(Té pour vn Religieux fingulie- 
rement fpirituel. 

Au refte cet exercice comi^ 
nuel à la prière ne le rend oit au* 
cunement melancholique , au 
contraire , il en retiroit vne dou- 

esur & affabilité qui doxmoit dç 
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l'amour , c'eftoit vne merueille 
de voir auec quelle innocence & 
faint empreflement de Ton cœur 
il prenoit fa récréation auec les 
petits enfans, ce font des Anges, 
difoit- il , il fait bon auec eux , il 
les confideroit auec la mefme 
penfée que lefus-Chrift nous 
communique*; que durant cet 
eftat ils font les héritiers prefum- 
ptifs des Royaumes du Seigneur 
de la gloire, tutium cft.cnim regnum 
Cœlorum, Apres s'eftre réjoiiy 
auec cux,il leur donnoit quelque 
petite inftru&ion fur les premiers 
elemens du Chriftianifme , & à 
ceuxquienrédoientboncomp- - 

te, il donnoit vne rccom pence* 
qui eftoit vb Agnm , ou quelque 
petite Image , qu'il conferuoit i 
ce deflein, ou bien quelque fruit 

aqoit refçïué de la, Corn-j 
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munauté. Ils ne manquaient dç< 
reuénir attirez par l'efperance 
de ces petits prefens , pour s'é- 
jouïr auec celuy qui plus heu- 
reufement qu'eux eftoit enfant, 
puis qu'il le deuenoit par vertu, 
& eux ne l'eftoient que par na- 
. ture. 

Sans doute , que cette mu< 
tuelle innocence operoit icy, ce 
que la Philofophie attribue à la g 
reflemblance ( d'enfanter Ta-$ 
mour.)Et fi la {implicite de cœur 
eft la plus conuenable difpofi- 
tion, pour iouïr des entretiens 
auec Dieu en l'Oraifon , tum fit»; 
fiictbfis fermocinattoem. Il ne faut 
pas s'eftonner fi le Pere Paul 
eftoit toufiours fi difpofé pour 
prier : puis qu'il marchoit auecf 
tant de (implicite $ c'eft cette 

vertu (jui nous conduit auec aÇ 
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feurance à la mort des Iuftes, en 
veuë de laquelle il faifoit toutes 
fes avions , omnes marinait 
ïn fimpltcitate mfr* , difoiét i cap,z ' 
les Machabées, pour afiTu- 

rerle Roy Antiochusque 
leur morteftoit heureufe 

parmy la cruauté des tour- 
mens. ~ 



C Aint Vincent Ferrier a dit, & 

'"'auec ràifon » vn mot de très . 
grande confoîation , pour les 
Religieux :& qui les doit animer 
puiffamment à l'obferuance des 
chofes les plus menues de leur 

Reglç. &ctifpfisfimnsfrm regt^ 




CHAPITRE XVI. 
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lam Santifts e(t , & pojfet camnizaru 
Car û l'entrée en Religion eft' 
vn fécond Baptefme> fi la vie Re. 
ligieufe eft vn genre de martyre: 
c'eft aflez d'endurer ceftuy cy . 
pour eftre expofez à la vénéra- 
tion des peuples t & dcmourir 
âpres qu'on a receu celuy « là , 
pour a ! 3oir rang parmy (es Bien- 
heureux. La feule obferuance 
de la Règle éft le procez entier i 
deja Canonlzation d'vn Reli- 
gieux^ il ne luy en faut pas d'a- 
uantage pour deuenir vn grand 
Saint, que de viure félon les loix 
& l'efprit de fon Fondateur, Et 
tous les exercices de deuotîoo 
qu'il pratique , quelques etninés 
èc admirables qu'ils puifsét eftre» 
doiuent pafler pour fufpets iih 

ne font pas conformes à fes con^ 
ftitutions. 
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En cet éloge donc auquel i'ay 
tafché de montrer combien par- 
faitee a efté la vie du Pere Paul 
Trouchet, iene deuoispasob- 
mettre de parler du foin qu'il a 
eu de garder exactement fa Rè- 
gle en tous fes peints , non (eu - 
lement, quant aux Vœux qui en 
font l'eflence: mais jufques aux 
plus menues cérémonies qui en 
font comme lesornemens. 

, Du Vœu de Fauuretê. 

XL a eù vn fi grand foin de viure 
* en la fainte pauureté qu'il pou- 
uoit auec S. François la nommer 
fa chère , fa bien aimée , fa mi- - 
gnone vertu. Il ne s'eft pas con- 
tenté de cette pauureté, qui fuf- _ 

* 
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fît pour n'eftrc pas propriétaire, 
n'y de celle qui fouffre bien de 1 
n'auoir pas du fuperfiu: mais 
qui ne veut pas que rien luy mâ- 
quede ce qui luy eft neceflaire. 
Dont la première eft la pauureté 
des imparfaits & des lafches qui 
ne penfent rien moins que d'en* 
treprendre le chemin de la per- 
fection : Et îâ deuxième conuiét 
aux délicats qui ay ment la vertu» 
pourueu qu'elle ne leur fafle au- 
cune peine $ ce que pourtant 
choque f oracle Diuin , qui ne la 
met que parmy les côtradi&ions 
& les combats, virîm in wfirmita- 
te perfîcittr , veu mefme que fi 
nousconfultons les maximes des 
Pères de la vie fpirituelle : cet 
eftat auquel véritablement oa^ 
ne veut pas l'vfage des chofes 
fuperfluës:mais on le recherche 
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de toutes celles qui font necef- 
faires,eft vue pauuretc appa- 
rente , ou bien n'eft pas celle qui 
fe fait adorer fur la terre :& a 
laquelle on referue le droit de 
iudicaturedansle Ciel>w/0«r*- 
liquifiis orrinia fcdebttis fi* fer fedes iu< 
dicantes tnhm ifraël. 

Le Saint Efprit nous inftruit 
d'vne fi importante vérité par la 
bouche de Salomon, lequel ne 
s'eftimât pas affez vertueux pour 
endurer la pauuretc , ny.fi lâche 
de vouloir jouir des biens auec 
fuperfluité, il ne demande à 
Dieuny l'vnny l'autre, Dimfias 
& paupertstem ne dederis mïbiy 
. mais il le prie de ne pas permet*' 
tre que rien luy manque de ce 
qui eft nece (Taire. Sed tantum vi- 
ifièi mto tribue neceffaria. 

. Le Pere Paul a vefeu dans vne 
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voloritaire indigeance de toutes 
chofes , nous auons veu comme 
il n'auoit pas du pain ny de l'eau 
à Ton fou, à caufe qu'il s'en pri- 
uoit volontairement , & encores 
ce qu'il mangeoit & beuuoit n'e«- 
ftoit que l'aliment des pauurcs,' 
car c'eftoit du pain le plus bis t & 
du poiflfon le moins agréable au 
gouft , nous auons veu qu'il n'a- 
uoit pas vn licY pour y repofer, 
mais pour en parer fa chambre> 
en laquelle il manquoit mefme 
ce qu'on auoit préparé en celle 
du Prophète, puis qu'il n'y auoic 
pas vn feabeau pour s'aiTeoir, ny 
vne lampe pour éclairer la nuict, 
fa table eftoic vn aix fur deux tre- 
teaux, fans autre parement ; fa 
Bibliothèque confitloit à vn Bre- ' 
uiaire, vn Diurnal, vne Règle de 
1 Ordre , & vn Liure d'Exercices 



Digitized by Google 



iù LàVieduVeri 
Spirituels eferît de fa main j Ton 
Oratoire n'eftoit garni que d'vne 
petite Image de plomb, laquelle 
reprefentoit la Sainte Vierge, 
tenant l'Enfant Iesvs entrefes 
bras, & il auoit dans Ton Breuiai- 
re vne Image de Sainte Therefe, 
tout Ton linge confiftoit en quel- 
ques mouchoirs. 

Nous auons dit qu'en toute 
faîfon il ne portoitquVn habit & 
vne tunique de mefme eftofe, ce 
qui eftoit allez pour reflentir les 
incommoditez de l'Hyuer ÔC de 
l'Efté ) mais pour paroiftre auec 
décence, fans I aider d'eitre pau» 
tire, il auoit vn autre habit & tu- 
nique pour fe changer , & il les 
laiflbit au Conuent quand, il en 
fortoit pour changer de localité j 
il n'enfaifoit pas de mefme des 
mutandes, il n'en prenoit point 
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de neuves que les premières ne 
futient toutes en pièces. 

Iamais il n'eft allé à cheual de- 
puis qu'il fut Religieux,quoy que 
la Règle le permette , & que fes 
Parens qui font beacoup com* 
modes l'en preflaûent, ne cro- 
yant pas d'eftre de la qualité de 
ceux aufquels dans la Religion 
on donne cette licence. Il ne 
fe faut pas eftonner fi en fes vo- 
yages il portoit tous fes meubles 
dans fa manchet &les faîfant à 
pied & à nuds pieds dans les fou* 
liers , il n arriuoit iamais qu'il ne 
les eut tous blcflfez, il hamToit va 
petit Ton habit , qu'il ferroit auec 
fon cordon , la cuculle de (on 
manteau luy feruoit de chapeau 
pour couurir fa tefte dans les ri- 
gueurs des faifons , & ainfi riche 
de la pauureté, recitant de Prie- 
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res qu'il fçauoit par cœur, il mar- 
cheoit le bafton en la main , plus 
content que les Roys ne le font, 
eftant accompagnez en leur en- 
trée des Seigneurs & des Princes. 

4 

Du Vœu de Chattete* 

i v.' 

S. IL 

> 

QVe pouuoit on atendre dVn 
Religieux en qui de fi rigou- 
reufes pénitences fans relâche 
auoient réduit les fentimens au 
domaine abfolu de Iaraifon , fi 
non qu'ayant mortifié le corps, 
il viuroit de la vie de l'efprit auec 
iapureté des Anges. 

Il témoignoit bien combien il 
cîieriflToit cette vertu , qui fait 
toutes les délices du Fils de la 
Vierge, puis que jamais on ne 



c - - • ' 
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luy aouy dire vne parole qui fut 
tantfoit peu indécente, il ne 
pouuoit ouyr les mots de gule 
fans rougir,: on afleuredeluy ce. 
qui eft marqué dans la Vie de S« 
Viricens Ferrier , qu'il ne chan- 
gea iamais d'habit ou de tunique 
( ce qu'il faifoit feulement en 
grande neceffité) qu'eftant touc 
feol, & après auok fermé la fê- 
neftre de fa chambre , afin que 
parmy les ténèbres il n'euft pas 
moyen de voir fa*nuditè : s'il ne 
Veft iamais veu à nud, il ne fefai- 
foit non plus voir dans les aclions 
que la nature a réduit fous les 
loixde laneceflité ,ce qu'ï! h'ob- 
feruoit pas feulement par pudeur 

mais auffi pour ne defcôuurir foa 
extrême pauureté. 

Il fuyoit la conuerfatîon des 
femmes, dont les approches fone 



V 
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fi à craindre à la pureté,quc mdf- 
me on n'en peut aymer les vertus 
fans dànger , difoit S. luftin. Et 
quand il eftoit obligé de parler à 
elles hors du Tribunal de laCon- 
feffion, ceftoit le plus briefuç/- 
ment & le plus modeftemejnt 
qu'il pouuoit, fçachant qu'jsti 
femblables rencontres la n^é- 
fiance eft toufiours» meilleure 
que la hardietfe. 11 s'eftoit impo- 
iè cette loy qye lob a publiée du 
Throfnedefon fumier, que pour 
viure faintement il auoit traité 
auecfesyeux, pour les obliger 
de régler leurs regards , & de ne 
point arrefter pour tou t, -fur der 
vifages que le fexe rend agréa- 
bles , quoy que leur Virginité les 
mette au rang des objets inno- 
cens. Pepigifœd«i cum oculi* mù } vt 
ne cogttarcm qtiiem de ftrgine. 
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S. III. - 

- - «. 

TE ne nVeftonne pas s'il accom- 
■*piiflbit fi payement la volonté 
de fes Supérieurs, quelque péni- 
ble que fut la chofe qui eftoic 
ordonnée , puis qu'il depbfoiç 
volontiers fon propre fentimenï 
pour le foûmettre au iugement 
de fes égaux & de fes inférieurs; 
Iamais on ne fa veu conteftec - 
pour deffendre fon opinionjtoùt 
lu y eftoit indiffèrent ? pourueU' 
qu'il n'y eut pas du détriment de 
lagtoire de Dieu. Quand il fé 
rencontroit qu'en quelque corn-», 
pagoie on formoit de plaintes 
des Supérieurs, fous de prétextes 
qui auoient les apparences de 
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iuftîcc , foudain il s'interefloit â 
Ja conferuation de l'honneur,qui 
eft deu à la Supériorité, fans tou- 
tesfois blafmer ceux qui failoiét 
ces plaintes. 

Il euft bien defiré d'eftre en 
eftat de ne rien demander aux 
Supérieurs, mais d'en attendre 
le fecours 8c le foutagement.tanc 
auoit-il de refped & de confian- 
ce a leur conduite jjieantmoîns 
pour nefuiure de ebaximes trop 
particulières , & s éloigner de 
celles qui ont efté pratiquées par 
les plus grands feruiteurs de 
Dieu , il parloit de ce qui luy 
eftoît neceflaire auec tant de fou- 
miflïon & de dependence , qu'il 
ne parloit pas en demandant, 
maisfeulement en propofant. H 
eft vray , par le Vœu d'obey flan- 
ce! nousfommes obligez de nous 
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. dépouiller de noftre propre vo- 
lonté pour la faire perdre plus 
aduantageufement dans celle 
du, Supérieur , que les eaux des 
riuicres ne s'abyfment dans celle 
des fieuues & de la mer 1 les Re? 
ligieux pourtant qui afpirent à 
vne parfaite obferuance de leurs 
vœux ne doiucnt pas appréhen- 
der de ternir Tefclat de leur 
obeïflfance, quand ils font incli- . 
ner vers eux la volonté duSupcî - 
rieur , fi cela arriue par vrié fim- 
ple propofition , & non pas par 
inftance & par vne importune 
requelle. , . N 

Iefus-Chrift , lequel félon h 
remarque du Bien-heureux Fra- 
çois de Sales, aefté en tous fes 
eftats l exemplaire accompli des 
perfonnes deuotes , -quoy qu'il 
ioic mort parmy l'inhumanité 

Kj 
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des tourmens de la Croix ; il a dh 
pourtant d'vne voix malle & 
refpeclueufe, pouflce d'vne bou- 
che mourante , qu'il auoit foif, 
îaîffant après cela à l'adorable 
Prouidence du Pere Eternel, 
qu'on luy donnait à boire , ou 
qu'on le luy rcfufaft, ainfi qu*-f 
eftant cncores dans les langes 
entre lés bras de fa Mere , il té- 
moigna en la façon qu'on le peut 
en cét aâge délicat qu'il auoit 
befoin de L tcter > que Ci fur la 
croix il enduroit auec refigna- 
tion qu'on ne luy donna pas ee 
dont il auoit tant de befoin:il ne 
le refùfa pas , neantmoins quand 
on le luy ofFroit entre les bras 
de fa Mere; Sur cette maxime 
Je Pere Paul pour deuenir vu 
véritable obeyflant, faifoit non 
p as de demandes : mais de pro: 
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partions fur ce qui Iuy eftoit ne- ■ 
ce (Taire , donc il receuoic d'auS 
bon cœur , le refus que la per- 
miflîon 8c la licence , ie nefeay 
pourtant , fi jamais on luy a re- 
fufé cbole aucune , pub qu'il ne 
s'adreiîoit aux Supérieurs, que 
pour de neceftitez très - pref- 
ïentes. ■ .• • ' 



Du Vœu de Carefme, 

§. IV. - 

T L faut remarquer que fi ea 
quelque autre chofe, il cédait 
"à la neceûuc , il eftoit neant- 
moins inexorable au regard de 
fa Tante : pour la conferuation 
& recouurement de laquelle il 
ne s'adreflbit jamais aux Supe- 

K 4 
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rieurs japrehendant qu'on l'au- 
roit obligé de faire tréue auec 
Tes pénitences , & de prendre 
d'autres aliments que ceux du 
Càrefme : Il portoit vn tel ref- 
pe& auec vœu folemnel cju'il en 
auoit fait au jour de fa profef- 
iion , que jamais on rie-la vëo à 
rinyrmerie durant dix-huit- ou-' 
vingt-ans qu'il a.vefcuen Relî- 
gion , finon en fa dernière ma» 
ladie. Et pour lors<fâ] lut-il en - 
cores donner vn combat: & ce- 
pendant il eftoit cominuelleméc 
trauaillé de maladie > les maux 
d'eftômàtèli : , les/ ffeTraoîforts -de 
cbeur , les douleurs de poidrine 
ne le qUittoiétot : jauiais, & au mi- 
tan de fes infirmitez , lefquelles 
il fôuffroit fi fouueht , qujëlles 
luy eftoient dèuenûës comme 
naturelles il demeuroit auec 
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gr ande paix de Ton cœur , & vne 
patience indicible : il fe conten~ 
toit d'en dire feulement quelque 
chofe à fon ConfcflTeur. Mais il 
(e defcouuroit entièrement à N. 
Seigneur auec vne refpe&ueùfë 
confiance, tantoft emprumptant 
les parollesdu Prophète Démine 
vim parior , quelques /ois celles 
des Soeurs du Lazare. Bçce q utm 
HW& infirmât ht. ' • 1 .' 



Des autres ohli?aikns -di fi 



TL n'en faut pas douter qu'c- 
*ftant fi rigoureux obferuateur 
des points fi pénibles de fa Rè- 
gle, il ne lait eftç très exaft pour 
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ceux dot la pratique ne requiert 
pas vn fi rude combat contre nos 
paffions : auroit-il voulu dcuenir 
infidèle aux moindres exercices, 
après s*eftre rendu inuiolable 
aux plus forts & rigoureux? Il 
cftoit trop amoureux de la con- . 
feruation de Teftat parfait où il 
cftoit arriué , pour n'obferuer 
jpun&uelemët jufques aux moin- 
dres ordonnances de fon Ordres 
dont là négligence, aux termes 
du Sage, caufe fouuent de cheu- v 
tes funeftes, qui Jfernit moïtea fatt- 
iatim àcciâct. Et Saint Paul nous 
«fleure qu il n eft rien d'inutile 
à ceux quelaDiuine mifericor- 
de a choifis pour les coronner 
dans la Gloire,& les loger parmi 
les Saints, tmwamftrMtwtnfo* 
pum hit qui fecùnàum frefoÇttum vo* 

(fttifunt San fit. Toutes chofes Iqs 

: • 

• * 
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différemment , & bien fouuen* 
celles qu'on eftime le moins leur 
feruenc de marche , pour arriuer 
à la jouy (Tance de ce bon- heur, 
par le bon vfage qu'ils en font. 

Noftre Pere Paul condderoïc 
également toutes les chofes pro- 
pofees dans fa Règle , & ne por«? 
toit pas moins de refpet a l'ob- 
feruance de celles dont on fe 
difpence facHlement*que pour 
les autres qui font inuîolable- 
ment obferuécs , quoy que hors 
des quatre voeux , lés commen- 
déments delà Règle n'obligent 
ny fous peine de péché véniel, 
ny de coûlpe mortelle. ||Iamaîs 
on ne l*ï ouy parler aux heures 
du fuence , (înon qu il y fut obli- 
gé par la neceffité laquelle à la 
puiflance fouueraine dedifpen- 
fer de toutes Loy s , ntcefitas no» 
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htbettegm. Iamais'on ne laveu 
manger au temps defFendu par 
la Règle rjamais il n'a manqué 
de fe trouuer au Choeur pour af- 
fifter à l'office Diuin , fi non que 
l'obeïflTâce l'eut appellé ailleurs, 
& pour ne pas faire vn plus am- 
ple ^dénombrement , jamais il 
n'a fait contre fa Règle , parce 
qu'il operoit toufîours en veuë 
de cet eftat, auquel il eut defiré 
fe trouuer paroi(Tant en iugeméè 
deuant le Tribunal du luge Ie- 
fus-Çhrift,& eonfideroit toutes 
fes avions comme tout autant 
de difpofitions pour faire Ynç 

mort. 



Digitized 



PaulTrouchet. «7 



' 1 ■ v 



Del'Efcr'it de U RegU. 

V<~' §. VI. ? 

« ..•*•' , » 

■ -» ■ 

ÎL me femble que ie ne deuois 
pasobmettre vn point de grâ> 
de inftrudioQ,pour le Religieux 
le&eur. La Théologie nous cn- 
feigne que les a&ions de vertu 
iie font pas toufiours vertueufes, 
que la fin du commandement 
ncft pas d'obligation en vertu 
de ce commandement ,fi»vpr*- 
cepti noncfidtt fub pracéptoï Celuy 
qui ieune fait vne a&ion de ver-, 
tu,mais il ne la pratique pas ver- 
tueufement s'il ieune pour quel- 
que maùuais deflein, 8t non pour 
mortifier fa chair, ou pour fe co- 
former à Iefus-Chrift , qui e ft la 

fin du commandement ; dons 



I 



Digitized by Google 



%z$ La Vît du Tere 

toutesfois il n'eft pas refra&aire* 
parce que la fin du comman- 
dement n'eft pas d'obligation en 
vertu de ce commandement. Le 
Religieux qui veut viure en.ve- 
rité Religieufement , ne Te doit 
pas contenter dobferuer les- 
points de fa Règle i mais il doit 
agir félon la fin U l'efprit de la 
Règle. 

• L'efprit dontSaint François de 
Paule veut que fes enfans animât 
leurs a&ionSïC eft vn efprit d'hu- 
milité & de charité: la fin de la 
Règle qui leur a prefcr ipte, c'eft 
de les vnir a Dieu par la.vojxde 
ces deux vertus slefquelles touf* 
jours infeparables en elles nvek 
mes, font vne particulière aliace 
en la Religion des Minimes: au fli 
aux termes du Bien-heureux FrlU 

çpis dc.Sales,,la Charité n*&m 

I 

I 
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rre chofe qu'vne humilité mon- 
tante, & l'humilité vne charité 
defcendante. , 

Le Pere Paul operoiten efprit 
d'humilité & de charité » lequel 
comme nous auons veu dans céc 
éloge , embaumôit toutes (es 
a&ions^, efquelles il s'oublioit 
foy-mefme pour nepenferqu'a 
plaire à Dieu 1 : il ne faifoit nulle 
refledion fur ce qu'on diroit de 
luy:mais ilviuoit ainfi qu'ô dit de 
Ste.Catherine deSienne^commc 
s'il n'y euft eu que Iefus^Chrift 
dans le [monde. Lajcôplaifancè 
que nous auons veu , qu'il auoic 
pour le foulagement de Ton pro- 
chain i le peu de foin qu'il pre* 
unit pour le fîen propre , nous 
marquent affez fon humilité ;ÔC 
fa charité , qui font l'efprit de la 

Règle queSaint François de Pauj 
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le a di&ée pour la conduîtte de 
fes enfans en la voye de la perfe* 



£fcion. 



Des Vertus qùd a pratiquées aa 
commencement de fa maladie» 

— 

CHAPITRE XVII. 

PArmy les proteftations qu'on 
nous fait au iour foletnnel de 
noftreProfeffion, on nous afleu^ 
te que nous ferons conduits par 
de*:voyes oppo' 

ffeins , alita Ki4*mm ***** v «* 
3Lc Pere PauLaamt iaifrtoutes les 
diligences pdfrl'nes'arre fier pas 
à Arles s'il ne nioit pas certaine- 
Irient fa Patrie , mais il defiroit 
d en eftre efloigné , pour porter 

toutes fes affç&ions à ce«e Sajnj 
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té Cité qui nous attend, où nous* 
compoferonsauec les Anges vne 
Bien-heureufe Communauté. » 
^ Lors que ce defir eftoit le plus 
empreint dans Ton cœur, Ôc qu'il 
mimatoit auec plus de recherche 
lè moyen de n'auoir du tout 
point de communication auec 
fès Paréns fur la terre , Jes Supé- 
rieurs qui tiennent au regard des 
iujets la place de Ïefus-Chrift „ 
en difpoferent bien autrement» 
car ils i'enuoyerent au Conuenc 
d'Ai-ïes pour y eftre de refidence 
durant toute vne année , mais il 
n'eut pas moyen de l'accomplir» 
car Dieu permit qu'il y mourut 
auant que d'arriuer à la fin. Sans 
doute que les cendres de tant de 
corps Saints quifontenfeuelis, 6c 
pefle & mefle auec la terre be« 
niftedufacré Cimetière qui fait 
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l'enceinte de noftre Contient 
d'Arles, fe font intereflees , & 
ont obtenu que celuy-Ià qui 
auoit formé en ce faint lieu & en 
leur prefcnco fon premier def-, 
fein de feruir Dieu fut en leur 
compagnie iufqoes au iour du 
lugcmenrvniuerfel, iour auquel 
ces cendres feront animées pour 
affilier à Iadeciûon générale des 
affaires des mortels. 
. Le Pere Paul fe rend donc au 
Conuent de fa localité, & quoy 
qu'en toute autre rencontre il 
* eut reprefenté aux Supérieurs 
de le loger ailleurs pour les rai- 
£ons que nous auons dites, néant* 
moins cette fois il ne trouuCnul- 
le répugnance} & il ne mit pas 
pluftoft le pied à ce faint lieu , 
que fon efprit \v$ dicta qu'il n'en 

fortiroit iaraais, .kâ$ redits mca m 
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fecttlum fecHli. Ce fut pour lors 
qu'il s'appliqua plus qu'auparav 
uanc à cette confideration de 
n'agir qu'en veuë de cet eftat au- 
quel il vouloit pardiftre deuant 
lefus-Chrift, 6c de faire toutes' 
fes a&ions auec le mefme efprrt 
qu'on doit auoir lors qu'on fe 
difpofe à la mort, 

Arriué qu'il fut au faint temps 
de Carefmei il redoubla telle- 
meut fes ferueurs & fes deuo- 
tions, que fon corps défia c on» 
fiTqué , afFoibn par fes auftcritez, 
ne pouuoit contenir l'effort de 
fon efprit , la continuelle confi- 
deratron des fouffrances de fon 
Sauueur,lacornpaffion qui nous 
fait prendre part aux maux de 
ceux que nous cheriflbns , mi- 
rent vn fi grand defordre à fon 
tcmperemcnt, que le iour du 

1 



Digitized by 



**4 Lj Pic du Péri 

Vendredy Saint il crachca vne 
grande quantité de fang. Mon 
Pieu qu'il eut volontiers expiré, 
pour payer par fa mort quelque 
chofe de ce que le Saqueurauoit 
donné pour la fîenne. Tout le 
monde eft alarme , & luy de- 
meure en repos & fans fe plain- . 
drejil n'eut ofé le faire , iieftoic 
-trop enfonce dans ta confidera- 
tion que Iefus-Chrift verfa fon 
Sangpardepiayes, & que la vio- 
/ lence des tourmens Tarracheoic 
de feslnembres facrez> la ou luy 
le mettoit dehors par vne impe- 
tuofité de nature , quoy qu'ac- 
compagnée de conuulfions , que 
les afôltans ne pouuoienp voir 
"fans frémir. 

Si le Reuerend Pere de Delà 
Riuiere » Religieux Minime , re- 
marque en la Vie qu'il acompo- 
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fédu Bien- heureux Euefquc de 
Geneue , que ce grand Prélat en 
fa dernière maladie , caufëe par 
vne apoplexie , demeura auec la 
fercnité de Ton vifage parmy les 
boutons de feu appliquez à la 
nuque , parmy le déchirement 
de fes jambes, quieftoiejit les 
remèdes employez pour difliper 
cette humeur , on creut que le 
debord du cerueau auoitaffoupi 
fes organes , & qu'en fuite il ne 
fentoit pas la violence du feu, 
mais comme on luy eut dit s'il 
fentoit tous ces remèdes violens, 
il répondit naïfoement, ouy que 
ie les fens , & puis il fe remit en 
fa première égalité. Le Pere Paul 
ne fe plaint point , non qu'il foit 
devenu infenfible, mais parce 
qu'il cotvfideré (on mal comme 

vne goûte d' eau en comparaifon 
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de cette mer de douleur , au mi- 
tan de laquelle il voyoit des yeux 
de lame fon bien aymé: Sauueur, 
&dont en ce iour là eftoit faite 
Vue lugubre Comemoration par 
lesEnfans de l'Eglife, Il faifoic 
paroiftre fur fon vifage le-con- 
tentement qui rempliffbit fon 
cœur, d'auoir vne fois en fa vie 
au temps de la Paffion ioiiy de ce 
cjue S. Paul defire à ious les fide- 
les,de contempler ( non par (im- 
pie fpeculation ) mais par vne 
expérience fenfible l'elpanche- 
ment du Sang du Sauueur. Hoc 
enim fenttte m vobù quod dr in chri- 
Cbttïh Je/a. Il ne voulut pas ouy 
parler de remède en vn temps 
auquel Iefus-Chrift , réduit en 
agonie, fut priué de fecours pour 
mourir dans vn gênerai aban- 
donnement. ' 

• — * 

» 
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11 eue moyen de dire la fainte 
Mefle la première & féconde fe- 
ûe de Pafques , & ça efté pour la 
-dernière fois qu'il a approché les 
Autels pour célébrer : fon incom- 
modité continuant & s'augmen- 
tant , il fut contraint de foûmet- 
tre (on corps aux remèdes , & le 
laifTer à la difpofïtion des Mede-^ 
cins , ainfi qu'au matin il auoic 
configné fen cœur & fon ame 
entre les mains de fon Seigneur» 
pendant le facrifice redoutable 
deiaMefle. Ce fut fur les trois 
heures après Midy de la féconde 
fefte de Paiques de l'an 1647. 
qu'il entra en l'infirmer ie pour y ♦ 
eftre traité comme malade, : & 
parce qu'il eftoit dans vne tres- 
grande foiblefle , veu mefme 
qu'il y auoit fort long- temps qu'il 
n'auoù prefque point mangé j on 



Digitized by Google 



ijr£ La Vie du Père 

luy prépara dans cette preflante 
neceffité vn couple d'œufs , car 
pour lors on n'auoit pas moyen 
de luy donner vn bouillon , il n,e 
le trouue pas dans nos Conuens 
de viandes de cette nature. Cer- 
tainement nous auons fujet d ef- 

pererde laDiuine Mifericorde» 
de célébrer les feftes de Pafqu.es 
de la Refurreclion dans le Ciel, 
puifque nous obferuons le Ga- 
refme tandis que nous viuons fur 
la terre. ' • - « 

Souueoez-vous , mon cher 
Lecteur, de ce que i'ay remarqué , 
parlant du foin que le Pcre Paul 
a eu d'obferuer fa Règle , que ia- 
mais'il nauoit mangé chair ny 
œufs depuis qu'il fut Minime > 
voilà pourquoy dés que le Reli- 
gieux qui printfoin de luy, parut 
dans fa chambre , & luy prefenta . 

ira 
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vn œuf pour l'auaier, il tremouf- 
fa de craince , & iamais il ne peut 
eftre perfuadé de le prendre , 
quelque inftante prière que luy 
en fifl: ce Religieux, & quelque 
raifon qu'il allegaft fur la neceflî- 
té preflante, & qu'au refte la Re «- 
gle qui nous commade de vouer 
l'obferuance de la vie quadrage* 
iimale » nous en difpeufe dans 
l'extrémité de la maladie , à la- 
quelle il ne deuoit pas refufec 
d'obeyr , s'il ne vouloir eftre 
le meurtrier de foy.mefrne , ÔC 
faire contre la Règle qu'il vouloir 
obferuer.Le Reuerend Père Do< 
mioicain Religieux de grande 
pieté , fon frère , s'y trouua pre- 
fênt, & ne fut pas plus efficace en 
fes paroles , pour obtenir de luy 
.. qu'il mangeât de ce qu'on luy 
prefentoit > il fallut auoir recours 
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au Supérieur , lequel ne pouuant 
alléguer de plus prenantes rai- 
fons que celles donc on s'eftoit 
défia ferui, fans plus vfer de prie* 
res il fe feruit de fon àuthorité,8c 
îuy commanda en vertu de fain- 
te obey (Tance de prendre les ali- 
jnens qu'on luy prefenteroit pour 
le fecourir dans fa maladie > il ne 
pouuoit refufer fans eftre defo- 
beïflant, il fe foûmet doneques, 
& ne fit plus de difficulté pour ce 
chef. 

Mais voicy vn autre combat 
qu'on n'a peu terminer qu'en fe 
feruant de la mefme authorité 
du Supérieur & du commande- 
ment de la fâinte obey (Tance , 
quoy qu'il ne s'agit pas d'vn point 
fi important qu'au premier j ils 
eftoicntneantmoins caufez tous 
deux par le méTmc refpe& , U 

» 

è 
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vnc cfgale déférence que le Pè- 
re Paul Trouchet auoit pour 
tout ce qui cft ordonné dans la 
Régie. Siiamaisiln'auoitmangé 
uy ceuf ny viande , il n'àtioitaa- 
mais non plus couché fans habit 
depuis qu'il eftoic Minime. Le 
Médecin, donc, vint le reuoir fur 
le tard, parce que la maladie Iuy 
par oifïcic dang"ereufe/8c le trou- 
ua couché & veftu, il ordonna 
qu'il quitteroit l'habit, car le fou- 
lagement qu'il teceuroit de cou- 
cher dans des draps contribue-* 
roit beaucoup à fa fanté. 

. le conuiecois volontiers icy les 
délicats , pour lefquels au moin- 
dre mal dot ils sot atteints on ne 
trouue iamais aflez de foulage- 
ment, la delicatefle du duuec 
leur paroifl: rude comme la pier- 
re, & quelque diligence qu'aye'c 
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ceuxquile feruent,ilsneceflene 
de s'en plaindre Ôc de côdamner 
leur parefle. Il a fallu venir au 
commandement , menacer d'a- 
natheme le Pcre Paul pour le 
faire condefcendre de coucher à 
fon atfé i afin que le repos de Tes 
membres donnât du foujagemée 
à fa maladie. Il obéît 'certaine- 
ment j mais fon ame,apres le fou* 
lagement de fon corps , fut dans 
vne fi pre (Tente de trèfle de ne 
pouuoir pas durant fa maladie 8c 
en fa mort fe trouuer en l'eftat 
d'abandounement, qu'il eut bien 
defiré>que quelque temps après, 
les Religieux venants pour le vi- 
fiterj ils virent qu'il pleuroit, & 
les fanglots qu'il poufloit , tef- 

Bioignoient procéder d'vn cœur 
extrêmement affligé. 

Qn creut d'abord , que la ylol 

m » 
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lence du mal efprouuoit fa pa- 
tience : mais ceux qui fçauoient 
quelque chofe de fon intérieur, 
ne furent pas fi faciles à former 
ce iugement, & lny ayants de- 
mandé la caufe de cette extra- 
ordinaire trifteffe qui le portoit 
jufques au gemiffemcnt j il ref- 
pondit en foufpirant que puis 
qu'il falloit quitter l'habit,, que^ 
du moins on luy Iai(Ta le Chape* 
ron & le Cordon, afin (difoit-il ) • 
auec vn fentiment d'humilité a* 
neantiflante : que i'aye quelque 
marque extérieure de Religieux, 
puis que ie n'en reconnais point 
dans mon interieur.X)n futd'ad*. 
uisdeluy donner cette fatisfa- 
&ion,puis que fademande eftoic 
accompagnée de tant d'humilité 
& de dépendance ; appréhendât 
d'ailleurs qu'vn refus trop feuç- 

L K V 
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rc ne reogregea la violence de 
fon mal: il faut quelque fois con- 
tre noflre propre fentiment,con- 
defeendre aux perfonnes qui ont 
vefeu dans de pratiques extraor- 
dinaires de vertu, fi nous ne vou- 
lons les expofer à quelque dan* 
gcr,pour cftre trop jsxaéles àfaire 
preuue de leur fbubmiffion.Ainfi 
îifons-nous que Stc. Catherine 
de Sienne defirant pafler le Ca- 
refme fans autre aliment que de 
l'adorable Euchariftie , fallit 
mourir pour auoir voulu manger 
par le commendement de fon 
Gonfefleur , lequel ftduoûad'a- 
uoirefté trop feuere à exiger la 
foubmiffîon de cette Ste. Vierge 
fon innocente pénitente. 

* .'**'.■ 
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Des rvertui qu'il a fràtiquies 
durant fa maladif. 

CHAPITRE XVIII. 

V^\R ayant obtenu de s'affiu- 
^-^bler de Ton Chaperon, ôc de 
ceindre Tes reins du Cordon : il 
fe tenoit fi fore cache au defTous 
de la couuerture du li& que ne 
montrant que le vifage feule- 
ment : ceux qui le venoient voir 
croyoient qu'il eftoit auec tout 
fon habit. Que l'amour compaf- 
fifdesferuiteurs deDieueftin- 
duftrieux pour trouuer de mo- 
yens d'endurer à l'imitation de 
lefus-Chrift? Le Pere Paul, durât 
fa fan té , ie veux d ire quand il 
eftoit fur pied (car fes aufteritez 
ne lu y ont iamais permis d'en 

L 4 



{ 




4 . V Digitized by Gc 



%46 la Vie d» Fere 

joûyr ) auoit fouffert de froid 
iufques à glacer ôc tranfirdans 
les rigueurs de l'hyuer , parce 
qu'il refufoit à fon eorps les ve- 
Itemés neceflaires , & dâs fa ma- 
ladie, il veut pafler par la cha- 
leur brûlante > ne deuoit il pas 
fe confbler de l'efperance dont 
a ioiiy le Prophète? Xrmfmmm 
■çtr ignem & aquam & àduxifti ttos 
inrefrigerium. Car il a vie de cette 
rigueur , de fe tenir dans la cou- 
uerturé au plus fort de la cani- 
cule, & dans les ardeurs de fa 
fièvre , fans donnet le foulage- 
mentà fes membres dem y brû- 
liez, & le rafraichi(Tement qu'il 
n'eut peu refufer à tout autre 
fans inhumanité. 

C cft la pratique des Saints de 
ne s oublier dans leur maladies 
de cette vertu quileur fait em~ 



Taut Trombe f! 
brafler les oçcafions qui fe prç-j 
fentent, pour pratiquer de noa«. 
uelies pénitences , & de cette 
façon fe difpofcr à paroiftrç purs 
& nets au Tribunal de le fus- 
C h r i ft : ai o fi I i fo n s- n ous q ue l 'jïV. 
mipétifrimeBiet^heuieuxPierfe, 
de Luxembourg, commandas* 
fo n Aumofh, le r i c. I e 4i fcipli$ e r 
▼ne heure auapt que d'expirer. < 
Noftre Pere Paul fut malade.» 
cnuiron quatre mois , pendant'y 
lefquels il d-cmeura dan* vn& 
merueilleufe efgalité d-'efprit: j&* 
mais on ne ïqjfy plaindre , & le 
Médecin, qui connoiffbit parles* 
fignes extérieurs les violentes fe- » 
cbuffes qu'il endu*oit ez parties? 
internes de fon corps -, ne pou~> 
uoitaflez admirer «ette patiélee^ 
bien loing qu'il fit réproche au * 

Erere infirmier de ce que biea ? 
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fouuent il n'cftoit pas feruy à 
point nommé , ce qui efl ineui- 
table à de maladies de longue 
durée : tout Ton foin ( au contrai- 
re) eftoicde le remercier de fa 
charité, & luy demander pardon 
des importunitez qu'il diibit luy 
caufer. 

Monfieur fon Frère venoit 
fouuent pour le vifiter : mais il 
venoit trop fouuent félon le de* 
fit du malade, qui ne s'agrcoic 
pas à tant de foin & dedeCpen- 
ces qu'il faifoit à fa confideratiô». 
Voilà difoit-il en fe plaignant la 
mifere d'eftre dans fa Patrie par* 
my fes Parens , qui ne permet- 
tent pas que nous fou (Trions > il 
eut voulu mourir dans vne plus 
grande pauureté & indigence de 
toutes chofes qu'il n'auoit pra- , 

ùquéé durant toute fa vie : voilà 
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pourquoy à peine fe pouuoit-il 
refoudre de demander ce qui 
eftoit precifemét neceflaire pour 
Ton foulagement : la vertu qu'il 
au oit toufiours pratiquée de bié 
iuger des actions de Tes Frères } 
le faifoient foubmettre fans con- 
tredit à tout ce que le Frère qui • 
le feruoit en vfoit en sô endroit, 
fe perfuadant qu'il n'agtroit que 
par charité; puis qu'vn malade 
ne doit pas moins tcfmoigner fa 
patience au regard de ceux qui . 
fout au tour de lu y «qu'en la fou£* 
france de fes infirmiez. 

11 eftoit deuenu comme vn 
Ifaac, attaché, non pasauec de 
cordes , mais auec les. liens de 
fon humilité & de fa refignation, 
attendant non pas le coup d'é- 
pée , mais la pefenteur du bras 
du Tout-puiflant qui leclouoi* - 

m 

■ 

f 

- 



Digitized by Google 



à3i La Me du Péri 

fur vn \\à, & cependant il eftoic 
lerapli de cofolation par la pen- 
fée que les coups de cette main 
se font jamais mortels , mais 1% 
fource delà vie. 

On afleure qu e les Saints M ar- 
tyrs au raitan des tourmens,e(to» 
ient rofoyez de quelques gou* 
tes de délices du Paradis. Voilà 
pourquoy ils y cftoiét auec plus 
de fatisfacYion que s'ils eufienc 
eflé couchez dâs de liâs molets- 
tous parfemez de rofes : Si le 
Pere Paul auoit toufiours fait pa- 
ïoiftre fur fon vifage, que fort 
cœur reflentoit quelque chofe 
des délices du Paradis : Il femblc 
que durant fa maladie , le Ciel 
fe foit ouuert pour le remplir de 
ces Diuines confolations , dont « 
auparauant il ne faifoit que luy 
defpartir quelque goutte ; il pa- 
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-foifloit d'vn vifage fi gay , qu'on 
n'euft pas creu qu'il euft efté 
malade , fi on ne l'eut veu im- 
mobile dans vn li& , & tâté le 
détraquement de Ton artcre : il 
n'eftoit jamais ennuyé d'eftre 
feul , parce qu'il ne le fut jamais, 
s'entretenant fans ceflFe à reciter 
des Oraifons qu'il fçauoit par 
cœur , auec lefquclles il s'adref- 
foit tantoft à lefus-Chrift en 
Croix , & puis à la fainte Vierge. 

De fa fMort. 
CHAPITRE XIX. 

■ 

CV Ve le Prophète a bonne & 
H grâce dédire auec de ter- 
mes qui femblent contradictoi- 
res, qui timetmbiltrepidafat>quorï 

fc doit promettre d'eftre fans 
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crainte fi l'on crainr.le Pere Paul 
(comme nous auons dit) eftoic 
d'vne confciéce fi délicate, qu'il 
craignoit toufiours , là mefme ott 
il ne falloit pas craindre. Cette 
crainte qui l'a accompagné du- 
rant fa vie, à caufé vue atfeuran- 
ce durant fa maladie fi particu- 
lière, qu'il aenuifagé ôcaproché 
la mort auec plus de complai- 
fance , que fa prefance necaufe 
de frayeur à ceux qui ont le 
cœur le plus engagé aux volu- 
ptez du Siècle : il ne refient plus 
de fcrupules qui I'auoiét crucifié 
intérieurement tant d'années: 
maisvne ferenité deconfcience 
qui furpafie tous les plaifips de 
la terre : il ioûit enfin du bon- 
heur qu'il s'eftoit mérité : Et de 
vray que falloit- il attendre de ce 

faint exercice > dont nous auons 
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parlé » d'aller tous les jours au 
lift comme à la mort, ad lefiulum 
ftcut ad tumulum , Gnon qu'il iroic 
à la mort auffi delicieufemene 
qu'vn homme laue va chercher 
Ton repos dans le lift, ad tumulum 
peut *d Uftulum. 

le ne fçay quel fentîment vous 
aurez du foin qu'il prend fur ce 
que deuiendra Ton corps après fa 
mort , quoy qu'il en ait fi peu te-' 
nu décompte durant fa vie, & 
qu'il l'ait traité auec tant de feue- 
rité , qu'vn vindicatif en eut peu 
vfer enuers fon plus cruel enne- 
ray^ Il pria le Supérieur auec 
grande inftance , mais non pas 
fans humilkéjde faire mettre fon 
, corps , non point dans la tombe 
desReligieusf , mais deTenfo^ïr 
dans la terre deuant vne petite 

Chapelle fous le titre de l'Af^ 
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fomption Nofhe Dame , qui e(l 
à cofté de la nef du Maiftre Au- 
tel , & par où les Religieux, ad* 
joufta-t'il, pafleroientpour aller 
du Conuentà I'Eg 1 i fe. 

Il n'eft pas difficile de fçauoir 
îe motif de cette demande) ft 
nous nous arrêtions à fes paroles, 
il ne s'edimoit pas digne detire- 
logé dans vn mefme fepulchre 
auec les Religieux après (a mort, 
ainfi que par humilité il ne cro- 
yoit pas auoir mérité leur con- 
uerfation pendant fa vie : Je m'af- 
feure que s'il euft peu fe perfua*" r 
der de l'obtenir, il auroit d eman - 
dé ce que S. Ignace , Fondateur ; 
de la Compagnie de Iofus , défi- . 
roi t auec paffi on i que fon corps « 
fut après fa mort jette à la voirie,' 
mats il fe contente qu'il foie en- 
terré en vn lieu , ©à il pût eftre , 

i - 
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continuellement foulé fous les; 
pieds. Cette raîfon ne fut pas 
conceuë. des Religieux , car ce 
lieu où il demanda d'eftre enter- 
ré ne feruoit pas pour lors de pa- ; 
iTage pour entrer du Cloffrre^ 
l'Eglife} mais deux ans après la 
difpofitiô d'vn nouueau baftimét 
a obligé de percer la muraille à 
l'endroit de cette Chapelle \ a» 
fueil de laquelle il eft enfeueli; - 
en forte qu'on ne peutduCon- 
uent aller droit au Maiftre Autel> 
ôC de là à l'Eglife, qu'on ne mar- 
che fur la pierre qui couure la 
terre où repofe fon corps. 

le ne crois pourtant pas que 
c'eft efté le motif principal de 
cctte t demande ne pouuoit-il pas 
choifir quelqu'autre lieu où foa 
corps auroit receu le mefmc trai- ; 
terne nt 1 maâs il defiroit mourir * 

» 
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l'efclaue de la Vierge Sainte ? 
& faire palier la vénération qu'il 
auoit pour cette. A uguQe Mo- 
narque iufques à Tes cendres» 
ainfi qu'vn fujet n'exprime ia- 
mais mieux fa fidélité enuers fon 
Prince qu'en luy proteftant qu'il 
eft en eftat de mourir à Tes pieds. 
Le PerePaul eftoit fi deuot à la 
Mere de Dieu , que ( comme 
nous auons dit ) fon Image fat foi t 
tout l'ornement de fon Oratoires 
le Saint Nom de Marie mettoit 
le fceau à fa bouche , en Tes pro- 
' tcftations,& toute fon efperance 
eftoit de réclamer fon fecours > 
il tachoit d'imprimer la deuotion 
à cette Sainte Dame dans le 
cœur de tous cèux qui venoient 
traitter auec luy des affaires de 
confcienee. Mais l'amour, qui 
vît après nous ( dit S.-Ghrifofto- 
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mc)eftaflcz inucntifpcrur foire 
que les cendres du Père Paul 
Trouchet, contribue autant à la 
vénération de la Mere de Iefus 
après fa mort , que Ton cœur y 
eftoit employé durant fa vie : il 
demande donc ( & on le luy ac- 
corde) d'eftre enterré deuant 
l'Autel qui eft fous le tiltre de 
PAflbmption de la Vierge , afin 
de feruirde marchepied à ceux 
qui en pafsathonoreroiét l'ima- 
ge de cette fouueraine Princefle: 
il eft bien ay fe d'eftre foulé aux 
pieds; pourueu qu'il porte ceux 
qui reuerent fa chère Maiftrefle: 
il veut faire fçauoir à la terre 
( ainft que le Ciel ne l'ignoroit 
pas, ) que s'il a efté deuot à la 
Ste. Vierge, & viuant 6c mourant, 
il le fera encores après fa mort» 
le ne fçay Ci on peut trouuer 
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dans l'hiftoire , vue plus rare in- 
uention d'amour, de refpet & de 
reuerence euuers la Mere de 
Iefus , que celle qui a efté pra- 
tiquée par noftre Pere Paul ? le 
fçay bien neaotmoins qu'il auoic 
fujet d-cfperer de cette Merede 
mifericorde , quelle luy ôbtieo- 
droit la grâce de mourir au bai fer 
du Seigneur , pour participer à 
la gloire à laquelle elle eftarri- 
uée par fon Alfomption. 

Il y apportoit la dernière di£ " 
pofition par les Sacremens qu'6 
confère aux malades , lefquels 
il reçoit auec tant dedeuotiofc 
qu'il en donnoit aux autres : on 
n'oublia pas de faire en fon en T 
droit toutes les cérémonies que 
l'Eglife à faintement introduites 
pour le foulagement des mala- 
des qu'on veut ay der à bié mou- 

J 
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rir : & quelque foin qu'on eut de 
fe tenir près de luy , on ne iugea 
pas Ci tort: qu'il deut mourir, qu o. 
conneutqu* il auoit de fia expiré, 
d'autant que la pâleur de la mort 
auoit dés long-temps paru fur 
fon vifage , à caufe de fes aufle - . 
tes pénitences , & fa patience 
•merueilleufc ,*? l'auoit. tenu dans 
le li& durant fa maladie j- auec 
autant de repos qucrinfenfibili- 
té en donne à vn corps mort. 
Ioint que fans conuulfîon , fans 
contrainte, fans repugnace cette 
ame bénite fut feparée de ce 
corps pénitent , & le iaifla dans 
la mefme pofture en laquelle il 
eftoit en fes précédentes deuo- 
rions.. ...■id&^*?&> i -'i* : y ' 

H mourut au Conuent d'Arles 
le Iuillet de l'année 1647. 
à l'heure de Midy, c'eft à dire en 

* 
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ce moment auquel félon Tordre 
qu'il obferuoit en (es medita- 
tions,il auoit accouftumé de s'ar- 
refter en la confideration de l'e- 
ftat auquel lefus-Chrift eftoit re- 
duit, lors qu'arriué qu'il fut fur le 
Caluaîre, où tout meurtri par les 
coups de foùets,& plusque demi 
mort depuis (on agonie , couché 
tout nud, non pas fur vn lid,mais 
fur vne rude pièce de bois, repo- 
fant fa tefte fur vn cheuet herijTé 
d'efpines qui luy feruoitde Dia- 
dème, il reccut les cruelles mar- 
teladesquienfonçoiéntles doux 
en fes pieds &.fes mains, par lef- 
quels ils nous clouoient à luy, 
afin que nous fuffions crucifiez 
auec luy infeparablement. Les 
coups de marteau qui ont efté 
oiiys vne fois fur le Caluaire, re- 
tentiffent Ci fort dans U cœur de 

i 
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ce bon Religieux , qu'il rend fon 
efpric parmy ces îécouffes de 
compaiïîon & d'amour. 

Vue douce & pieufe mort ne 
peut eftre que la récompense 
d'vne vie parfaite i difoit S. Ma- 
xime, decebat vt fin&am ftrftfî/wi* 
que vitam mm Dca dcuota conclude- 
ret. Etdevray, quel combat fe 
pouuoît-il rencontrer en cette 
feparation ? puifque fon àmcn'a* 
uoitefté dans fon corps que par 
information ; là où par inclina- 
tion , par defir & par amour elle 
auoit toujours efté hors de fon 
corps, lequel auoit efté tellement 
foupleaux loixdc Yc(pik } Sc con- 
tribué par fon obcï'Ûance ait 
bonheur qui lùy cftoit referué, 
qu'il confent à fa feparation , par 
laquelle il doit entrer en la iouïf» 

fadee de fon bonheur > en forte 
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• que .oasp.ua.» dire da 
Pere Paul Trouchet ce 
^ que S. Pierre Damian ef- 
r, m . i. cïit du (ixiefme Abbé de 
infini, Cluny Odilon, qu'ayant 
t>~ vefeu auec tant de vertu, 
vne mortbien-heureufea 
efté le terme de fa vie , Vit 
flaque Domini qnin refît <vi- 
xit, felitittr cbijt. - 



CONCLUSION. 



TE ne fçaurois mieux rai» 
* **relacbncIufîon efcriuat 
la Vie du vénérable ferui- 
teur de Dieu le Pere Paul 
Trouchet , qu*auec les 
mefmes termes dont s'eft 
mémo- ferui le Cardinal Pierre 
ut*, H Damian v finiffant celle du 

'»>f Bien heureux 



Eitt* 
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Bien heureux Moine & Euefque 
Rodulphe. Hù igitur virtutum flo- 
ribm adornatum aaafitandtm lUium 

p$ çum vixplus minus trigintavîdfr 
retur annoram ad ver* latùAutha* 
rem ex hac infclki luce migrant , & 
tare eonfammatm in breai^ malt* 
U m for a dicte ar expleuijft f , qui a dutn 

in etfarua qoodvwt Ufii^'W* 
tem tenait quantum aifeomma terni 
fùra in obfeauium condttoru exfeniiL 
fUteni De* rapttss efl ne mai/mmi^ 
tarH Mtlifftum ^/w.Çet Effiinen* 
tiffime Efcnuaia^ auojt d^fia dit 
de fort confrère, Rodulphe , ce 
que i'approprie au mien, le Perc 
Paul , lequel neftant qu'au tren- 
tième de fon aage , & n'en ayant 
yefeu en Religion, $u'enuiron 
dix .neuf , 'il a néanmoins prati? 
que les veups.dans^n tel degré 
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d'eminence , fans jamais fe relâ- 
cherai a fait de fi rigoureufes pe« 
nitences,non pas auec interuale» 
mais fans interruption, Il a eftc 
fi continuellement vny à fon 
Dieu , il a fait vn tel progrez 6c 
auancementà la voyedelaPer- 
Fe&iori» qu'aux termes duPro* 
Jftiète , en courant auec la Iege« 
reté du Cerf, oit les autres à 
peine (emblent marcher , il mé- 
rite 1 elogeqoe le Père S. Benojft 
à receu de fon Panegyrifte. Hic 

m pue rit ta mitndum cum flore ■ 
n* m ftliquit , & currentem Chrt~ 
nm v$. flum, cmrf*r*fUifitnn> Jecutus 
*Jk *** de fi fit dontc confequc- 
retur. Qu'ayant melprifé 
les trompeules efperances du 
monde , dès fa plus fleuriiTante 
îeunefTe , il eft allé fi vifte à là 
pratique des vertus , & il ne s'en 
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eft iamais départy qu'il no foit 
arriué à la perfe&ion , laquelle 
nous vnit à lefus~Chrift. 

On a remarqué en Iuy,dés fes 
premières années, vne fi mer- 
ueilleufe maturité en fes moeurs, 
yn empire fi abfolu fur fes pa- 
fGons , vn dégagement fi entier 
de Ton cœur pour toutes les cho 
fes du monde , fans changement 
& fans viciûîtude , que pour aju- 
fler la fin de fon Eloge auec fon 
commencement, ie doisluy at- 
tribuer à iufte titre les paroles du 
Sage , qu'ayant vécu fore peu de 
temps, il a neantmoins heureu- 
fement accomply tout le temps 
qu'il pouuoit viure , mais qu'il 
n'a pas vécu. Con/hmmatm in brtut 
expieuit tempora mu [ta. 

Plaife à Dieu , mon cher Le* 
éleur, qu'en lifant cette Vie vous 

Mi 



Digitized by Google 



lêè WàViiàuVtri 

formiez le defîr d'imiter ccîtry 0 
dont elle reprefente les k&toùi' 
vertueufes, afin que vous 1 
lie paroiffiez pas vuïde de- 
vomir uant Dieu. Sut long» vita efï 
*' [î pkn* eft , implant Autem 
sum qui* fua miuntnte m dhin/tm 
ftenifimi trartjît & quantumcumquc 
teiïtporis quoi datât bette impendit. 

Cette vie doit eftre jugée fort- 
longue quandejle eft pletpe;' bi~ 
eîïc ëft remplît lors qûë nous* 
vniffoûs pieinetoédt ttbftre 
lonté auèc celte de Dieu pour 
lîc vouloir plus que ce qù ai veut; 

& lorsque nous employons iu-» 
ftement le temps de nôftrë vîè, ; 

cfeft ce qui fait que nos iours' 
font remplie , * 
S] vous eftes ieune , faites vos" 
actions auec la maturitc de la 
1eilïeffe>ainfi qu'il eftoit ordon-^ 
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'nè dans le Deuteronome» ' 
Mrunt Mes iuuentutU tu& fictif c - \ 
feneclw tua. Certainement ^ ^ 
quelque auancée que (bit voftre 
m or î, vous receurez cet honneur 
qu'on r éd aux plus anciens, mor- 
tuus es in fthtftute bon a, que voftre 
mort n'arriùera que dans vue 
C hr e ft ie n n e v \ c il leflè y & pour- 
rez prétendre à îa recompenfe 
de ceux qui vieillirent dans les 
exercices de vertu , puis qu'aà 

Parquet de Noftre Seigneur, dit 
le Sage, la vieille (le ne Te compte 
pas par le nombre des années, 
mais par îa feule innocence de h 
vie, *tds [eneftutù vtuimmacuUta. 

. Mais e (tes- vous dans vn aage 
Bien auancWî^o&fiderezque le 
temps qui vous refte pour opérer 
voftrc falut, vous dort eftre d'au- 

' tant plus ptetieux qu'il eft court, 

i 
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Vies noHH fù bmioris\ et 
frcttofiorcs * dit ce dcuot 



** ^ . 

Cardinal , autrement vous rece- 
urez le blafme de ces vieillards* 
dont il ca dit , qu'ils ne pcuu ent 

lementvne année. Et 1 Apoitra 
S. Pierre en-fa féconde Canom* 
«sme nous aOeure que mille an* 
de vie inutilement eropIoyee,ne- 



fcnt P« comptez pour vniou^ 
Je mefme quvn feul îour <te 



feinte vie, fait félon l'Arithméti- 
que de Dieu.vn plus grand nom- 
bre que neft celuy des jours qui 
compofent mille ans d vnc J.e 
K centieufe.4»« «"? 

La Vie du vénérable feruiteur 
de Dieu le Pere Paul Trouchet, 
fert donc aux ieuncs , puw qu 4 

». \ 



Digitized by Google 




FdufTroucheh 

' t ■ * 

Feftoît i elle nefl: pas inutile aux 
vieux , puis qu'il en a pratiqué 
les a&ions r fans doute que nous 
arriuerons auec luy à l'éternité 
Bien-heureufe , fi nous prati- 
quons les vertus comme luy. le 
vous laide auec les douces paro- 
les de ce mefme Cardinal , au* 
premier Sermon 1 è& ffri 
uefque de Rauènne, Saint - :§Sr* 
Seuere , Dileftifimt Fratres j|wf 
* qui *d audienda ttnti Viti -Tr 
frxconia àihgtnttr intendit û t v * 
patient tant laudatii , humilï- ^ 5 • 
tatem extoQitii ; tant arum virtutunt 
inÇtgnia in vfwveHroi affumitc > <jr 
quoi Mum futjfe Itbenter auditii , ipfl 
etiam ficrî yet Dei gratiam , (ludhsè 
turate y ttitk namque quoi efi , fi 
contenditù & ipfi ejfe quoi fuit. 
Mes rres-chers en Ïefus-Chrift, 
qui liiez atte» tiuem ent 6c cfcou* 
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tez diligemment les merueïlle» 
de ce grand Religieux dont vous 
louez la patience » ne ce (Tez 
d'admirer & exalter fon hu mili- 
té, faites va faint vfage & mettez 
en pratique les marques qu'il a 
données de ces rares vertus > 
prenez loin de deuenir par vos 
exercices de deuotion ce qu'il 

M 

s'eft rendu par les fîens » car fans 
doute vous participerez au bon- 
heur dont il iouït après fa niorr, 
fi vous le fuiuez par fimitatioh 
des vertus qu'il a peatiquées du«. 

l ' PIN. 

* t 
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Il 

LICE N TI A R œi ' P. GENERALIS, 

NO S Frater Claudius d'Orchamps , tethlt 
Ordinis Minimorum San&i Francifci de 
Faula Corrcûor Gcncralis. 

Dilcâo Nobis iu Chrifto Reucrcndo Patri 
Antonio Morcl, ciufdcm Ordinis Sacerdoci ha- 
bili , Thcologiac ProfeflTori > Concionatori y Sc 
Conuencus noftii Auenioncnfis Coxrcâon bc- 
ncmcxico, Salutem. 

Lucernam fub modio abfconditam rclinquére 
incongruum cft , pari ter ac inutile > Ideo Ulu- 
ftrium quorumdam Ordinis noftri Virorum Vi- 
tas (plcndidas virtutum Luccinas Diuini Spiri- 
tusïgne fuccenfas, à ce Rcuetcndo Patte pris 
noininato difertè deferiptas in publicum ' cÛc 
produceodas, congruum ac vtile ducentes, te- 
nore prxfcntium tibi facultatcm concedimus 
casTvpis mandandi, poftquam duorum faltem 
Ordinis noftri Thcologorurn Approbationcs , 
aliafque facultatcs obtinucn> ; non modicum à 
tuispijs huiufmodi laboribus fru&urti fpiritua- 
lcm expédiantes tibi paterne benedicimus. In 
quorum, &c. Datum Ncapoli in noftio S.Ludo« 
uici Conuentus hac die 17. Decëbiis, An iéy j. 

m. CL. D'ORCHAMPS, Gcncralis. 



jIPPRO£JT10 THEOLOGORVM. , 

VEnerabilis foui Dci Patris Pauli Trou- 
cbet noftri Ordinis Minimorum Saceido- 
tis, Vitam à Reuercndo Fatj* Antonio Morcl, 
ciufdcm Ordinis, Sacrx Tkcolo^ix Piofcffore, 
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^oncïonatore î *tc non ttoftri Conuenttu 
Auenionenfîs Corteftore digniflimo , compofi- 
tam ex praefcripro Rcuerendiflîmi Patris noftti 
l <3ener*lis, Nos ïofra fcrfpti eiufdem Ordinjs 
,$ac«B Theologix ProfcflTores legimus, in cav 
*jué nonfôlum Sanflae Romana Ectlefix Fidci 
omnia conforta adùei'timus , fcd etiam pia qusc 
jmkiti valcaiit Religiofiè & Chriftian* vit* 
profc.florcs fepcrimus , qaare vc -Typis roande- 
„tor, tauquam omnium {perculum, «am indica- 
tifs* In quorum fidem. Datam in noftro Con- 
tenta Aiicniùnenfi, die 10. Fcbruatii, iéré. 

t EVjTACHIVS, ParHîùs Miniums Thcol. 

T.r. IÔANNÉS GAVLTIER, M. ColJcga Pr. 
' & £.Thcol. Pioftûor. 

• * 

; m i i ■ 1 1 ' . .... «■ , , „ 

i*\ ' -, • ■ ' 

/T E foubfïgné Profcflcur enf kcoîogîe dcclàre 
Jauoir leu par coir»rriiflîoii du très Rcubrcnd 
Pcre IncfUifiteur, ïe Liurc intituîé/la Vie du Vé- 
nérable feiuitcur de Dieu le Pcrc Pàui Trou- 
cbec, Religieux de l'Ordre des Minimes, com- 
posée par vn Religieux du mefme Ordre, & n*y 
auoir tro*iué rien de contraire à la Foy, ny aux 
bonne* rr-ceursy au contraire beaucoup de cho- 
ies de jGngulicre Pieté & Religion* En foy de 
quoy me luis ligné* Ce i j. Février, i6j6« 

F. PIERRE TILHAC, <fe l'Ordre des FF. 
Prcfcheurs. 

JroprimarjirF^PETRVS DV FOVR, Iuquiii, 
Gén. Die 14. Fcbr. 16 jé. Aucnioni. 
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